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La Folie Allemande
par M. Camille PELLËTAN

L'article que j'ai publié, ici même, il
{y a huit jours, a suscité dans la presse
d'intéressantes réponses- Je me félicite
d'avoir donné à mon ami Buisson, l'oc¬
casion d'écrire la très belle page qu'ont
.'vue nos lecteurs. Il me semble que nous
ne différons guère d'avis que sur un
point. Les victoires de la Prusse sur la
France, en 1870 et 1871, suffisent-elles
à expliquer le transport d'orgueil sau¬
vage qui s'est emparé du peuple alle¬
mand? D'autres peuples, dans l'his¬
toire, ont remporté des victoires au
inoins égales sans être pris de la même

f frénésie, dont nos ennemis, à ma con-
| naissance, donnent le premier exemple.

< Les victoires tudesques de l'année
' Terrible sont loin d'être les plus glo
rieuses dont, on ait mémoire. Nos vain
iqueurs reconnaissent eux-mêmes que
l'incapacité des chefs impériaux et l'é¬
norme supériorité du nombre, due au
(service obligatoire, y sont pour beau
coup : — pour plus encore la trahison
ide Bazaine. qu'ils connaissent d'autant
mieux qu'ils l'ont provoquée ; et l'on
sait la peine qu'ils ont eue à venir à
jbout de la France, alors même que l'Em¬
pire leur avait livré toutes ses armées,
iet qu'elle n'avait plus que des soldats
improvisés.
; Il serait impossible de comparer de
tels succès à notre prodigieuse épopée
militaire de la République et du pre¬
mier Empire ; à ces victoires éparses
sur le monde, depuis le Caire et Moscou
jusqu'à Madrid ; à tant d'entrées d'ans
Vienne; à la Prusse foudroyée et pres¬
que détruite ; à cette série sans exem¬
ple de triomphes de la France seule con-
lîre toute l'Europe. Certes, si les fils
rd'une grande nation avaient dû, pour
[les succès de leurs armes, se regarder
comme des « surhommes », c'étaient
/bien nos ancêtres d'alors : d'autant plus
que jusque-là, notre « Kultur » à nous,
Isous Louis XIV et sous Voltaire, avait
[exercé une suprématie incontestée. Le
héros dont l'Allemagne est si fière, le
[grand Frédéric, était le premier à se
dire l'élève du génie français. J'ai vu
•son cabinet de travail à Sans-Souci ; on
jsait qu'il ne contient pas un livre alle¬
mand : il avait un dédain suprême pour
d'intelligenîse de son, pays ; sa biblio¬
thèque ne renferme, avec les œuvres des
[écrivains de l'antiquité, que celles des
[nôtres.
Ainsi, à la fin du 18' siècle et a®

'début du 19", la France était incom-
jpjrablement grande par ses armes et
par ses œuvres. Les Français n'ont ja¬
mais eu pourtant la folle prétention d'ê¬
tre des « surhommes ». Les triomphes
impériaux n'ont inoculé la folie de la
domination universelle qu'à Napoléon.
tLa nation, et les conseillers du conqué¬
rant eux-mêmes, désiraient la paix. On
n'a pas vu alors la France couvrir le
[sol de panégyriques emphatiques de ses
victoires en pierre, en marbre cm en
•'[bronze. En Allemagne, on ne peut pas
faire deux pas dans une ville, sans y
[voir un monument vantard élevé aux
succès de 1871 ; les portraits des vain¬
queurs vous poursuivent comme une ob¬
session ; les Allemands ont fourré les
figures de de Moltke et de Bismarck jus¬
que dans la maison de ce Beethoven,
[qui écrivit la symphonie héroïque pour
célébrer la campagne d'Italie de Bona¬
parte. Napoléon s'était contenté du pe¬
tit arc de triomphe du Carrousel ; celui
Me l'Etoile ne fut achevé que sous Louis-
Philippe.
i Faut-il ajouter que l'orgueil de la vic¬
toire n'a eu, ni sur les Français, ni sur
les soldats d'aucun autre peuple connu,
cette étrange conséquence de les rame-
iner de plusieurs siècles en arrière, et
[d'en faire des sauvages, élevant à la
[hauteur d'une doctrine le massacre et
la dévastation • fureurs qu'expliquerait
[plutôt, à ce qu'il semble, la rage de la
défaite ?
; Le cas des Allemands que nous avons
[sous les yeux est. donc bien un phéno¬
mène anormal et sans exemple. Je puis
Mire que nul ne l'avait prévu, ni ne
pouvait le prévoir et qu'il a stupéfait
le monde-
i Je n'ai que peu de mots à dire à l'é¬
crivain socialiste, M. Chastanet, qui me
répond dans le « Droit du peuple »
'de Grenoble, et donne pleinement rai¬
son au Congrès de Londres. A l'en croi¬
re, l'explication des horreurs auxquel¬
les nous assistons, c'est que le proléta¬
riat n'est pas encore le seul maître des
'destinées des peuples. C'est l'idée qui a
conduit le congrès à cette absurde con¬
clusion de rejeter sur tous les gouver¬
nements également, la responsabilité de
la guerre et de son cortège de malheurs
et d'atrocités.
Est-il besoin de discuter cette auda¬

cieuse affirmation, qui heurte l'évidence
et révolte la conscience publique ? Quoi!

le roi des Belges est aussi coupable que
Guillaume II, et la France a voulu, com
me l'Allemagne, asservir le monde par
ia force brutale ! Il faut laisser de telles
énormités aux menteurs à la solde du
kaiser. Mon contradicteur ne veut pas
qu'on mette en cause le peuple allemand
tout entier. Comment faire autrement,
quand dans une nation de soixante mil¬
lions d'âmes, il ne s'élève pas une voix
discordante ?
Le prolétariat, si on l'eût écouté, au¬

rait-il épargné à l'Europe les affreuses
destinées qu'elle subit ? Nous l'avons
cru autrefois. Mais comment oser le pré¬
tendre encore, quand le monde entier
voit le prolétariat allemand, se reniant
lui-même, et domestiqué par son sou
verain, faire chorus avec les Junker et
les traîneurs du sabre ?
Il faut vraiment un parti-pris Se fer¬

mer obstinément les yeux à l'évidence
des faits, pour répéter encore des for¬
mules ïïi terriblement démentes.

Camille PELLETAN.
ancien ministre,

Sénateur des Bouches-du-Rhône.
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L'Œil qui sauve
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Ain : A la Roquette

L'œil qui saïïvV bons poilus,
Là-bas, au pied^c leurs talus
Où ça n'sent pas l'héliotropet

C'est l'périscope

C'est comme un Kaléidoscope,
Le périscope l N

Seulement voilà : c'était l'chiendent I
C'est qu'ça coûtait cher bigrement

Qui leur permet d'suivr' les mouv'ments Chez l opticien^ou l phixrmacope
De leurs enn'mis tout en restant
Cachés au tond de leurs échoppes,

C'est l'périscope !

Ça ne servait qu'aux sous-marins,-
Mais maintenant il est certain
Qu'c'est util' pour la guerr' de taupes

Les périscopes !

Car, au moins, sans risquer la mort,
On peut voir tout c'qui s'pass' dehors
Grâce à c't'œil nouveau de Cyclope

Qu'est l'périscope !

C'est un p'tit truc très amusant ;
Ça distrait de r'garder là d'dans !

Un périscope !
Mais le « Bcnnet Rouge » a pensé
Que pourtant on n'doit pas laisser
Les poilus qui défend'nt l'Europe

Sans périscopes !
'Alors il a trouvé l'moyen
D's'en procurer qui sont très bien
Pour trent'sous avec leur env'loppe

Des périscopes !
rA quoi bon vous en dire plus ?
C'est pour sauver nos bons poilus !
Offrez-leur, lecteurs philanthropes,

Des périscopes !
P. ALBERTY.

L'Italie
se prépare
DANS L'ATTENTE..

Comme je vous l'ai télégraphié, 1© gou¬
vernement a présenté un projet de loi vi¬
sant la cotitrebaude et l'espionnage, pro¬
jet. que tout le monde considère comme
une véritable préparation de la guerre.
Un des rapporteurs ou budget, le dé¬

puté d'Aneona, ime disait l'autre soir à la
Chambre : « Croyez-vous que les alliés ne
soient pas d'accord avec le gouvernement
italien, en marchant ainsi sur Constanti-
nople ? Bien naïf qui s'y tromperait. »
L'amiral Bettelo m'a répété aujourd'hui

ce qu'il im'avait déjà dit en 1912 : « Les
Dardanelles peuvent être forcées. C'est un
lait certain ; il s'agit seulement de n'avoir
pas peur de perdre quelques unités et de
ne pas avoir les entraves diplomatiques
qipe nous avions en 1912 ! » L'événement
est donc, comme on dit à la Bourse, es¬
compté. L'activité du gouvernement en
manière 'législative et. en matière fuilt-
taire le démontre surabondamment.

pttNE ALLIANCE ITALO-RUSSE
L'Angleterre avait toujours refusé à la

Russie le passage des détroits ; voilà à
présent qu'elle travaille à ies lui ouvrir.
Toute la conception ancienne de la politi¬
que,méditerranéenne est renversée ; l'équi¬
libré est brusquement rompu. Pour le ré¬
tablir, l'Italie doit s'allier avec une des
trois puissances de l'Entente, à moins
qu'elle n'entre directement dans l'Entenite.
Mais à quelle nation convient-il de don¬

ner la préférence Le bon sens italien
penche indiscutablement du côté de la
Russie, qui n'a pas dans la Méditerranée,
comme la France et l'Angleterre, des in¬
térêts opposés à ceux de l'Italie, et qui, au
cori.raire, a des intérêts communs à ré¬
gler dans la mer Adriatique-
Je ne saurais vous dire s'il y a déjà quel¬

que chose de convenu sur ce point, mais
ce qui est certain c'est qu'on se livre en
oe moment à une action diplomatique très
active, qui serait même favorisée, sans ar¬
rière-pensée, par l'Angleterre.

LA PROMESSE ALLEMANDE
A la Chambre et dans le pays, on a l'im¬

pression q.u© l'heure de la guerre appro¬
che. Les puissances .allemandes, contrai¬
rement à tous les bruits mis en circula¬
tion, çt'ont offert à l'Italie ni le Trentin
ni tout autre attribution territoriale ; elles
ont simplement donné à entendre qu'en
cas die victoire du bloc auslro-allemand
l'Italie recevrait une compensation.
Mais l'opération navale de la flotte al-

, liée rend cettie victoire allemande bien pro¬
blématique ; alors, tout l'avenir politique
de l'Italie dans la Méditerranée s© trouve¬
rait bien compromis, sans qu'elle ait même
le moyen d'émettre une opinion.
Le gouvernement n'ignore pas d'ailleurs

qu'il trouverait groupés autour de lui tous
les Italiens, même les socialistes, s'il se
décidait à participer à une guerre com¬
mandée par l'intérêt naâional. Toutes les
•oppositions disparaîtraient.
A un autre point de vue. on ne saurait

dire ce qui se passerait iri, au cas où le
bloc aHeinand arriverait "a demander la
paix, sans que l'Italie, qui a supporté cou¬
rageusement toutes-les pénibles répercus¬
sions de la guerre, fût "amenée à bénéfi.
cier, d"
ces quiche a consentis.

Mîgue! ALMEREYDA.

Du Tabac
pour nos

SOLDATS

n» - „

••(l'une façon quelconque, des sacrifi-

« * «*—(

Au Conseil des Ministres

Les ministres se sont réunis ce matin en Corv-
soir, a l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
re.
Le Conseil a été consacré à l'examen de 1»

situation diplomatique et militaire.

Les envois sur le front
A LA LEGION GARIBALDIENNE

!Par l'intermédiaire du capitaine Bazzi,
de la Légion garibaldienne, nous avons
expédié 10 boîtes contenant :
Paquets de tabac 240
Cigares 450
Papier à cigarettes 124
Bougies 3
Soit, à raison do 10 cigarettes par

homme, du tabac pour 1.050 hommes.
Nous avons remis, en outre, 5 autres

boîtes contenant 186 -objets divers : laina¬
ges, semelles, friandises.
POUR LE 1" REGIMENT ETRANGER

Cigarettes 5.000
Cigares 700
Paquets de tabac à 0 fr. 50 694
Cahiers de papier à cigarettes...., 730
Papier, blagues et tabatières 131
Briquets 86
Amadou (morceaux) 300
Soit, à raison de 10 cigarettes par

homme, du tabac pour 3.600 hommes.
Nous avons remis, en outre, pour ce ré¬

giment, 539 objets comprenant : chocolat,
friandises, lainages et divers autres ob¬
jets d'utilité.

POUR LES COUMIERS
Par les soins du Comité de coordination

des secours pour les soldats, nous avons
fait parvenir aux goumiers :
Paquets de tabac 120
•Cigarettes 1.500
Pipes 100
Papier à cigarettes 200
Soit du tabac pour 600 hommes.

AU 65* D'INFANTERIE
Nous avons remis à M. le lieutenant

Ernaldy, pour sa compagnie :
Paquets de tabac 75
Cahiers de papier à cigarettes..., 75
Des Remerciements

de la Tranchée
Nous avons reçu la carte postale sui¬

vante :

Du front, le 24-2-15,
Monsieur le Directeur

Je vous prie de recevoir par la présente
l'expression de reconnaissance des cama¬
rades de la 1" Section de la 5e Compagnie
du 3e Régiment de marche pour votre en¬
voi de tabac et cigarettes, —r Ilenri Kern,
passage Colton ; Simon Mcgna 45, rue de
Tliioncourt (14°) ; Caporal Ma-ico Weiss,
12, rue Sainte-Placide ; Traversa Gugliel-
mo, 13, passage Degré ; Gruaz, 39, rue Na-
vier ; Senne, 5, rue des Goncourl ; J. Ro-
nctto, 15, route d'Asnières, CliChy ; De-
koh, 17, place des Etats-Unis ; F. Kern, 54,
rue Labat ; Ch. Cafferini, rue de Solférino,
Aubervilliers ; A. Munier, rue de la Tou¬
relle, Montreuil ; J. Proyard, 196, rue La-
fayelte ; Lyses Constantin ; Cheremettian,
3, rue Pierre Dupont.
Dons reçus

au " BonnetRouge "
Nous avons reçu de l'Ecole de Filles, 4,

rue Thiers à Pantin, 166 paires de semel¬
les, 6 bougies, 10 paquets de tabac, fil et
boutons, 1 botte de réglisse, 1 sac de figues,
1 sac de pruneaux, 4 douzaines die crayons,
1 tube de miel, 2 paquets de sucre, 5 sa-
■sonnettes, 7 boîtes de sardines, 14 pocBiët-
tes de papier à lettres, 1 paquet de biscuits,
3 bottes de pâté.
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LA GUERRE
Les Alliés progressent

sur les deux Fronts

Sur le front Occidental

La journée du 4 ma>r,s a été marquéepar i Dans la Champagne orientale, par con
une série de succès dont les communiqués
allemands dissimulèrent mal l'importance.

En Belgique
ATTAQUES ALLEMANDESREPGUSSEES

Sur la côte basse, les dunes furent de
nouveau le théâtre de luttes qu'on devine
sanglantes. Ici l'action a comporté deux ac¬
tes. Le premier fut marqué par la conquê¬
te ét l'organisait!on d'une tranchée par les
troupes françaises ; La seconde par unie ten¬
tative d'approche de La part des forces ed-

tre, notre offensive se poursuit heureuse*
menit en dépit du renforcement évident des
lignes allemandes. Près de Partlies, noufa
avons fait des « progrès marqués » ; là
communiqué de la nuit qui mentionne cette
avance n'en détermine .pas l'importance.
Au nord-ouest du village nos troupes onlj

conquis une tranchée ennemie et occupé!
un saillant au nord de la communie.

Entre Mesnil-les-llurlus et Beauséjour,,
l'action se poursuit également à notre avan¬
tage ; au inoref de la croupe qui domine l'a
route de Souaiiin à Ville-sur-Tourbe, 600 mè¬
tres die tranchées ont été enlevées naprésan-1.

verses. Celles-ci se sont efforcées, à douze ; tant un gain de 709 mètres an profondeur.
reprises, de prendre contact avec nos li¬
gnes et d'établir leurs tranchées à proxi¬
mité des nôtres. Douze fois, las formations
ennemies furent dispersées par l'intensité
de notre feu.

En France
NOUVEAUX PROGRES

EN CHAMPAGNE

En divers, points, de lia Lys aux Vosges,
•nos troupes ont obtenu de brillants suc¬
cès.
Dans le secteur nord d'Arras, une série

de contre-attaques nous a rendu la totalité
du terrain perdu près de Notre-Dame-de-
Lorette.
En Champagne occidentale, aucun fait

important n'est signalé en dehors du bom¬
bardement incessant de Reims.

Enfin au levant die la partie terminale def
la crou,pe, entre cette dernière et Les hau-j
tours qui dominent au nord, la ferme d<*
Beauséjour, s'ouvre un court val/Ion bordé:
de ravins. Dans ces replis du terrain, nos'
troupes ont également pris diverses tran¬
chées allemandes. 1
En Argonne, nous occupons maintenant'

la plus grande partie du village de Vau-
quoi-s ; l'ennemi ne conserve plus que la
partie ouest, c'est-à-dire l'étendue .située à"
gauche de la route de BoureuiLles lorsqu'on
va de cette dernière localité à la place do
l'Eglise de Vauquois.
domine la rive gauche de la Buarche au
domine la riev gauche de la Buarche a»
sud-ouest du Bois de Cheppy et au cou-',
chant du Momit des Alliieux ; Le village est
traversé par la route qui relie Boureusilev
à Avoeourf, J

-♦«»<«> ♦-

Sur le Fronl Oriental
wwwwwwwww»

En Pologne

A—

Un Transatlantique
hollandais torpillé

Amsterdam. G mars. — Le transatlantique
hollandais Noorderdyk, se rendant de Rotter¬
dam a New-York, a passé le 2 mars a Reachy
flead.
Le navire, qui a été torpillé dans la Manche

et a été sérieusement endommagé, retournait à
Rotterdam.

Voir en deuxième page :

L'Action de l'Hellade, par E. Brouville.
La Neutralité suédoise, par un Suédois.
Nos Œuvres pour les soldats.

AVANT D'ENTRER EN LIGNE

La Grèce bouge
— »♦«

UNE REUNION DU CABINET
Athènes, 5 mars. — Un conseil de cabi¬

net s'est tenu cette nuit à la résidence du
piréâident du Conseil-

Ida réunion avait pour but l'examen de
la situation internationale et ta discussion
des raisons qu'aurait la Grèce d'abandon¬
ner son attitude neutre.

ON CRAINT EN ALLEMAGNE
Londres, 6 mars. — Le correspondant Su

Daily Telegraph à Copenhague dit qu'une
grande émotion règne à Berlin en présence
de l'attitude grecque.
On craint généralement que la Grèoe

n'aille bientôt s© ranger aux côtés des al¬
liés contre la Turquie, remplissant ainsi
son devoir historique qui est de participer
à la prise de Constantin©,»je.

Des Périscopes
pour nos Soldais
——-.

Notre appel n'a pas été vain. Déjà l'or
afflue dans la caisse de notre nouvelle
œuvre du Périscope du Soldat, et nous se¬
rons bientôt en mesure de faire un premier
•envoi de ces appareils indispensables.
Demain,.nous publierons la première liste

de dons.
—________

Le blocus de l'Allemagne
et les Etats-Unis
i«I—-

Londres, 6 mars. — Le correspondant du
Times à Washington annonce que le texte
de la note allemande aux Etats-Unis a été
officiellement publié.
La note cherche à faire retomber sur la

Grande-Bretagne la responsabilité de la
proclamation du blocus des eaux anglai¬
ses et de la « zone de guerre

LA RETRAITE ALLEMANDE DANS
LA POLOGNE SEPTENTRIONALE

Les dépêches de la matinée, pas plus
que le dernier communiqué du grand état-
major russe, n'apportent de faits nouveaux
relatifs à la situation militaire entre le
'Niémen et ia Vistule.
Cependant, le correspondant du Daily

Télégraph à Petrograd transmet une in¬
formation, qui — si elle est exécutée —
laisserait supposer qu'un effort considéra¬
ble doit être prochainement tenté pair te
maréchal Hindanburg, afin de réparer dans
la mesure du possible, te désastre de
Przasnysz.
Voici la teneur de cette dépêche :
« Un fait nouveau est survenu dans la-

région située entre Thorn et Mlawa. Là,
les Allemands ont concentré des forces con¬
sidérables qui, pour le moment, sont mas¬
sées derrière des retranchements. On n' r,
jusqu'à présent, aucun indice sur l'impor¬
tance future de ce mouvement de trou¬
pes. »
Quant à la .situation, ie correspondant

du Daily Telegraph la résume de la façon
suivante :

« Entre Kovno et Mlawa, c'est seulement
dans la région d'Ossovntz que les forces
allemandes continuent à montrer un espr.l
agressif. Sur les autres points, ou biea
l'ennemi est en retraite, ou bien il se borne
à la défense des positions qu'il a prépa¬
rées. »

Cette opinion se trouve d'ailleurs pleine¬
ment confirmée, dans la correspondance
adressée au Morning Post.
Le raid de l'armée de Ilindenburg dans

le nord de la Pologne semble toucher à sa
fin. Il à abouti à la dislocation des forces
ennemies en de nombreuses colonnes iso¬
lées, avec chacune desquelles les forces
russes sont capables de lutter Wune ma¬
nière satisfaisante.
La tentative d'investissement d'Ossovitz
a échoué.

En Autriche-Hongrie
EN CALICIE

La poursuite des armées autrichiennes
vaincues

Les récents succès russes que nous .avon^
relatés ces deux derniers jours sur la ri/4
gauche du Dniester, à Slanisîaw et sur M
rivière Lomnitza, ont pour conséquence ici
mise ©n déroute des armées autrichiennes.'
Les Russes, écrit le correspondant du'

Daily News, poursuivent sans relâche leurs -

succès sur le front autrichien oriental. Ils)
ont fait 16.000 prisonniers, au cours des!
combats livrés autour de Stanislaw et de
nombreux autres sur la route conduisant 4'
Nadvorna. Ces derniers ne leur opposèrent\
qu'une faible résistance-
Les Russes ont quitté la rivière Lomnitza\

et traversé la Bystriza ; ils se dirigent vers
le sud, sur l'arriére des forces autrichien¬
nes.

EN BUKOVINE
La réoccupation de Czernowitz n'est

qu'une question de jours
La situation de.s armées de François-Jo-'

seph paraît aussi périlleuse en Bukovine'
qu'en Galkxie. j
De l'aveu de prisonniers .autrichiens^,

amenés .au quartier général, il résulte que'-
les troupes autrichiennes placées en pre-,
mière ligne ont été presque entièrement
anéanties et qu'en Buhovine les réservistes'
combattent tous au premier rang.
L'avance de nos alliés sur la capitale dej

la Bukoviine se trouve relatée dans une dé¬
pêche adressée de Petnograd au Morning<
Post et dans .lequel on peut lire :
Une forte canonnade a été entendue dans ,

la direction de Bojan, Milhaileni et Czerno¬
witz. «
Les officiers russes gui sont dans les

tranchées déclarent que la réoccit&ation d;
Czernowitz n'est qu'une question de quel-,
ques fours.

R. L.-P. '

■ » i

DERNIERE HEURE
Les pertes allemandes

lin relevant au jour le jour dans les listes
oliicàelles de pertes que publie l'étobmajor alle¬
mand, on constate la formidable consommation
d'hommes qu'ont faite nos advoreaires depuis le
début do fa guerre. A ces pertes (morte, blessés,
prisonniers) s'ajoutent les malades qui ne figu¬
rent pas sur tes listes officielles.
Au total, il est impossible de chiffrer & moins

de trois millions, le total des portes allemandes,
si l'on lient compte des malades. — (Officiel.)

EN ALLEMAGNE

A la veille de la famine

New-York, 6 mars. — Suivant un rapport que
M. Dreyfus, vice-consul des Etats-Unis à "Serlin,
a adressé au ministre du Commerce américain,
l'Allemagne serait à la veille de la famine.
Le rapport est daté du 28 janvier dernier.

— (•»(»»

Un Zeppelin endommagé
Amsterdam, 6 mars. — Suivant une informa¬

tion digne de foi, le zeppelin L. 18, en atterris¬
sant hier à Tirlemont, a été fort endommagé. Il
pourra néanmoins être réparé.

De Hongrie en Prusse Orientale
.——

Amsterdam, 6 mars. — Selon un télégramme
de Dopenhague, les troupes allemandes formant

garnison de Temesvar en Hongrie ont été

envoyées en Prusse orientale pour renforce^'
1 armée de Hindenburg. '

Us veulent tuer les chiens

Amsterdam, 6 mars. — Un conseiller de l'ad<J
ministralion à Neu Stettin mène une campagne
acharnée contre les chiens. 1.1 demande qu'on les.
tue, pour que leur .pitance puisse servir à l'ali¬
mentation des porcs.

TROIS HEURES
En Belgique, actions d'artillerie assez

vives dans les régions de Nieuport et
d'Yprès.
De la Lys à l'Aisne, canonnade inter*

miltente.
En Champagne, les progrès que nous

avons réalisés hier dans le ravin au
Nvrd-Ouesl de Beauséfour ont amené les
Allemands à faire la nuit dernière une
nouvelle contre-attaque qui a clé re¬
poussée.
Tous nos progrès dans la région de

Perthes, signalés par le communiqué
d'hier soir, ont été maintenus.
Près de Vieville-en-IIaye (nord-ouest

de Pont-à-Mousson), des tirs bien ré¬
glés sur une ferme ont déterminé une
panique parmi les soldats rjui l'occu¬
paient ; ceux-ci se sont enfuis v&rs les
bois, poursuivis par nos projectiles.
Près de la forêt de Parroy, de petites

fractions allemandes ont tenté sans su§a
cès d'attaquer nos avant-postes.



LË BÔNNET ROUGE

VAction
de l'Hel

Par dieux fois, le vigilant Venizelos avait
rompu le silence, auquel il s'était eondarn-
né pendant six mois, pour avertir la Tur¬
quie que la Grèce me supporterait pas sans
•répliquer les bazardes du gouvernement de
Constantinqple. Malgré la présence récon¬
fortante dlu maréchal von cter Goltz, Meli-
•med V avait dû s'incliner et s'excuser, se
promettant bien, sans doute, de prendre
plus tard la revanche de l'humiliation su¬
bie. Mais le pauvre Sultan germanisé
n'avait pas iprévu l'arrivée dans les Dar¬
danelles de. la flotte anglo-française.
Aujourd'hui, M. Venizelos, en grand

homme d'Etat qui sait prendre ses respon¬
sabilités et ne pas car laisser passer l'heure,
le décide à l'action. Alors que le gouverne¬
ment de Bucarest interroge anxieusement
î'horizon de la Bukovine .et cherche dans
ïes nuages le présage qui l'inclinera dans
im sens ou dans un autre, pendant que le
gouvernement de Sofia l-a-sse entendre qu'il
lest du parti le plus offrant, M. Venizelos
(détermine le destin et n'oublie ipas le vieux
(dicton français : » Aide-toi, le ciel t'aide¬
ra- » Le ciel, en l'espèce, c'est la Triple-
Ëntente.
| Et il .se prononce contre la Turquie.
Le mérite n'est pas mince, , si Ton songe

que là, comme partout, le pangermanisme
-a oausé de grands ravages. Le roi Cons¬
tantin, dans une occasion que Guillaume IT,
.fevec sa discrétion sensationnelle

_ a dénae-
fuirément enflé, n'a pas caché qu'une par¬ie'de son cœur était à Berlin ; la rem-e,
kJécemment, ne peut pas oublier que 'a
(kaiser .est son frère ; il n'est pas jusqu'au
(chef d'état-major général, le général Dous-
toanis qui n'ait pas craint de se poser én
iprussophile convaincu, contrecarrant ou-
,"vertement le ministre de la guerre, qui est
ten môme temps le chef du gouvernement,
,M. Venizelos en personne.

• Celui-ci cependant, sûr de lui-même, o.o-n-
sfiant dans le courant qui le porte insensi-
iiblement à parachever l'œuvre entreprise
il y a presque un siècle à la voix des
tByron, des Lamartine et des Hugo, convo¬
ie tous les chefs de parti, examine avec.,
ux la situation 4ramat.ique""qué orée la
résence des flottes alliées aux rives des

Çardane.lle-s, et' bientôt devant Constanti-
moip-le. Il décide d'aict&r les alliés dans
jl'œuvre de li'bé.rhtion des, Grecs en partjcu-Hier et des chrétiens en général, qu'une
Victoire Turcs, collaborateurs des Aus-
ftjro-M*ieman>ds, «cour-beir-ai-e-nt plus proion-
(fiément encore sous le joug.
- L'entreprise militaire est de haute portée-
politique.La Grèce sq'prépare cHe^eme un
(mag,nificU!g avéïur. Quelie' heureuse chance
(pour <$g n'avoir pas été démoralisée
par les intrigues pangerm-ainistés. Aussi
Vbi-en, les hommes politiques qui s'étaient
Compromis bénévotement, durant c.es der¬
rières .années, au service du roi de Prusse,
(n'hésiteront pas, n'hésitent déjà plus à ra¬
cheter par leur zèle ce que pouvait avoir
ibe fâcheuse et d'incompréhensMe leur mé¬
connaissance des nécessités actuelles.
; Et c'est ainsi qu'il faut expliquer l'a réin-
dégnation dans ses fonctions de chef d'-état-
(miajo.r du général Dousmanis, révoqué ré¬
cemment par M. Venizelos, au nom de la
'discipline.
Au surplus, s'il v avait encore quelque

(hésitation dans l'esprit de ceux qui sont
invités à prendre leur part de responsabi-
jllité dans la revendication de l'antique pa-
ttrimoine de l'Hellade, nul doute qu'elle ne
/s'efface rapidement.
La merveilleuse histoire recommence.
Pendant que cinquante navires pénètrent

(dans les détroits, les vaisseaux français
temboss-és ,au golfe de Saros, bombardent
les forts de Boulaïr, qui défendent l'isthme
îpar lequel la presqu'île die Ga-lli-poli se re¬
lie à la Thrace. Ironie des choses! Ces forts
,portant les noms de Napoléon et de Vic¬
toria. Ils rappellent l'effort de 1853, En cet
endroit, te maréchal Saint-Arnauld et lord
Raglan établirent leur première hase d'opé-
.rations. De là partit l'armée d'Orient, celle
qui, après l'erreur de Varna, devait aller
en Grimée et vaincre à Sébastoipol.
Les forts Napoléon .et Victoria sont, à

d'heure actuelle, réduits à Timpu.iss.ance.
les dépêches nous apprennent que le Bou¬
vet, tirant de 8 .et 10 kilomètres, a détruit
le porlt de la rivière Kavak. C'est par là
que les secours envoyés dans cette régio i
devaient passer. L'incident est grave pour
fia Turquie. A Berlin, on croit aujourd'hui
.que la .prise de Gonstantinopîe n'est pas
impossible. En Heïlade, on la Juge prOba-
;ble et M- Venizelos tient à ce que son .pays
soit associé à cet événement extraordinaire.
Bientôt aux lauriers des deux guerres

(balkaniques seront jointes les couronnes
tressées sur les bords des » Eaux douces ».

G. BROUVÏLLE.
'g. . • ^ ■■■ ■ -*—■*

Nos hommes se hâtèrent ensuite die combler
la fosse, puis une autre de nos compagnies
vint détruire (les boyaux de oommuinica-
tion. Gela fait, nos troupes se retirèrent.
L'ennemi avait été suppris si soudaine¬

ment qu'il ne nous causa que des pertes in¬
signifiantes, dieux tués au moment de l'at¬
taque, et quelques blessés pendant notre
retour sur la ligne d'arrière., Mais le ré¬
sultat que nous avions obtenu était im¬
portant.
Le lendemain, à l'aube, l'ennemi attaqua

une autre de nos tranchées, mais ne réus¬
sit qu'à se faire repousser avec perte.
De grandis perfectionnements ont été ap¬

portés aux tranchées. Ainsi les postes de
signaux sont placés aux points de jonc¬
tion.

>-«0*®—?

La Neutralité Suédoise
par un Suédois

Aux Ecoutes

.Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Monnaie de guerre
La Banque de 'France ra ire en ce mo¬

ment de la circulation les billets de 5 et
20 francs émis au début de la guerre.
Ces coupures vont être remplacées par

d'autres d'un nouveau type. Celles émises
Jau début de la guerre étaient d'un type
déjà ancien et peu résistant. Grâce aux
U'èliér"s installés en province, la produc¬
tion de ces coupures a été considérable¬
ment augmentée, et la Banque de France
sera en mesure de répondre à toutes les
demandes du publie.

Location de Port-Arthur
Le gouvernement chinois vient de pro¬

roger pour quatre-vingt-dix-neuf ans la
« location » de Port-Arthur au Japon.

< — :-

Nouvelles
de la Guerre

»♦«

LA MÂTINÉ^.
Situation grave

TURQUIE
Bucarest, mercredi. — Les voyageurs' qui

arrivent de Constentrnople décrivent la si¬
tuation qui règne dans cette ville sous des
apparences très graves. Plusieurs minis¬
tres. désirent conclure la paix, mais erai-
'gnemt une révolution, par suite de l'exci¬
tation de l'opinion publique..

1;ELANDRE OCCIDENTALE
Tranchées prises

Lie Témoin Oculaire anglais donne la
mote suivante sur l'avance sérieuse des
troupes anglaises en Champagne :

Lies .progrès (tes, troupes anglaises au
(nord, de la route Béthune La Bastsée, pro-
igrès mentionnés dans le communiqué fran¬
çais, se .sont effectués graduellement et
sans combat proprement- dit
j Dans la matinée cle dimanche, 28 février,"l'un de nos bataillons s'est couvert 'de
•gloire- en accomplissant près de Saint. ,

Eloi, au sud-ost d'Ypres, uin exploit des I- pj/us brillants. Onze Ailcmandts .furent I
..iucis dans leur tranchée * et cinq blessés. ]

L'ALMANACH
Aujourd'hui Samedi 6 Mars

A 4 h. 30, à la mairie du neuvième, rue
Drouot, Conférence des « Amis de Paris » ; M.
Louis Forest : Souvenirs du lycée allemand de
Metz et d'une visite à l'usine Krupp.

Demain Dimanche 7 Mars
A 3 heures, dans l'amphithéâtre Richelieu,

à la Sorbonne, Conférence de M. Aulard : « La
Révolution française et la Guerre actuelle, sous
les auspices des Amis de l'Université de Paris,
A 3 h. 30, matinée chez Touche, avec Debussy,

Beethoven, Eirlanger, 3 thèmes russes de Bala-
lsirovv, Fauré, etc.

Esa

« La Belgique n'est pas par elle-même
fort belliqueuse. car son histoire at¬
teste, depuis des siècles, qu'elle se con¬
tente de fournir un champ de bataille
aux autres nations. »

M. W. THACKERAY.
{La foire aux vanités.)

Tandis que dans ce maÇ,n Grisâtre
les gens se pressent sur \e parois ,fe làBourse, un gros ramier descend en tour¬
noyant et U'dnqwijucment $,e p0Se sur ie
pave.
Un coup (iQ vent <jû'As doute a apportéune br^n(,]ie rnorte. Le pigeon qui était(lesLeïïdu pour elle s'en saisit et l'em¬

porte.
Tandis que les gens se bousculent,

portant en eux leurs angoisses, leurs
tracas, leurs soncis d'affaires, sur le toit
de la Bourse. les ramiers commencent
leurs nids.

Le maréchal von der Goltz, ayant de¬
mandé télégraphiquement au grand
quartier général allemand l'envoi de cin¬
quante officiers d'artillerie pour aider, à
la défense des Dardanelles, a reçu gette
laconique réponse :

« Impossible. Avons besoin de tous
nos officiers. Faites de votre mieux. »

On ne peut plus sommairement jeter
ses amis par-dessus bord.

ea

A Berlin, toutes les tables sont invi¬
tées à se soumettre aux règles nouvel¬
les : substituer autant que possible les
farineux ou des légumes à la viande ;
plus de petits pains, mais rien que du
pain de guerre, pain entier ou pain de
blé et de pommes de terre. Au goûter de
cinq heures, plus de beurre. Les jar¬
dins seront transformés en potagers ;
les gens fortunés élèveront des poules et
des lapins.
Une circulaire envoyée à toutes les

ménagères leur enseigne comment i{
faut peler la pomme de terre en la cui¬
sant d'abord. en la pelant ensuite de fa¬
çon à ne rien perdre de sa chair ; com¬
ment il faut utiliser les débris de la ta¬
ble et de la cuisine, les miettes de pain
et la graisse des assiettes.
A quel degré d'éplnchures faudra-t-il

réduire le peuple allemand pour qu'il
comprenne ?

> <

Notre ami suédois, le docteur Ernest
Bendz, professeur de littérature, dont nous
avons déjà donné, il y a quelques mois,
quelques passages essentiels d'une lettre
concernant l'attitude de la Suède, nous a
envoyé à nouveau quelques détails concer¬
nant cette neutralité, que certains franco¬
phobes de Suède/ heureusement peu nom¬
breux, voudraient voir changer en interven¬
tion germanophile. Nous en extrayons e
passage suivant qui met, très impartiale¬
ment. les choses au point :
...Vient de pânaitne le bouquin du doc¬

teur Sven. Heddn sur la guerre d'Occident.
Il y dit longuement et avec ferveur les con¬
versations qu'il a eues avec le kai§cr, le
kironprinz et autres grosses légumes bo¬
ches, ainsi que les hauts1 faits culinaires
nui marquent les étapes de ' sa glorieuse
diéambulation le long du front allemand.
Cet ouvrage qui sans doute -présente beau¬
coup d'attraits po.ur le vulgaire, n'en au-ra
guère pour .séduire les lecteurs de tournure

être abandonnée qu'à l'éventualité d'une
atteinte sérieuse à notre indépendance ou
à notre intégrité. Il est juste de dire que
le gouvernement actuellement " au pouvoir,
et dont presque tous les membres sont des
« capacités » de premier ordre, jouit d'une
entière confiance dans tous les partis du
Rei-chstag, à l'exception des seuls membres
jingoes et russophobes. Il n'en est pas
moins vrai, .comme je vous l'ai déjà lait
remarquer, qu.e l'on a cru devoir constater,
dans l'âme .populaire, une certaine orien¬
tation vers l'Allemagne. Mais, soit-il dit
encore,c'est là un fait qui n'appartient qu'au
domaine purement sentimental, et qui ne
.saurait exercer aucune influençe sur l'atti¬
tude déclarée du çays.On sent trop bien les terrihî&s risquesimpliqués dans une ibt'èrventian armée
pour .oser la tenter ja désirer. Si voqs
me demandiez jes raisons des sympathies

i germaniques entretenues par bon nomîsre•de compatriotes, je vous citerais enintellectuelle, 1 argumentation du docteur i h-rêmier lieu les trois suivantes : Ie méfian-Sven H-ediin étant celle d'un, peBsonh;jri,ô & - - ....
nniii 1a rAl,A ri 'PYnlnr.nfpm.r» tdîS "h-*qui le rôle d'explorateur va rmC,ux
que celui de penseur dési&éjfessé et grave
ou die leader poluliquç. avisé et circonspect..Quant à fBfitiAudtj présente du public■suédois a .l'égard des.deux groupes fie bel¬
ligérants, je ne suis à mêm.p fia signalerrien de nouveau depuis nie dernière lettre,.si ce n est que, sous- Vimpression de Ti.n-aueces relatif d.çs Allemandis l'agitation enleur faveur, jamais bien- vive d'ailleurs, -
se^ sont, -u,n p.eu relâchée, en attendant
qu e le -cesse tout à fait, faute, d'être ali-
menJAe. Aussi ]q propagande menée de-
pro's le 'commencement de la guerre, dans
«es deux ou trois revues qui leur sont ou¬
vertes, par quelques pédants germanophi¬
les,1 parmi lesquels je cite le nom do pro¬
fesseur Fahlbeck, ipeu.t-él'le être considérée
dorénavant comme avortée, La thèse sou¬
tenue par ces sieurs académiques, c'est
que. la Suède devrait échanger sa neutralité
sincère, irréductible et essentiellement dé¬
fensive contre une « neutralité » expectante
et « forte », à la manière de l'Italie et de la
Roumanie ; c'est à peu près dire, faire cau¬
se commune avec l'Allemagne en partici¬
pant activement à la lutte, "il s'en faut de
beaucoup qu'en cela ils soient encouragés.tant soit peu- par le gouvernement ou par
auoun des grands .partis politiques. Tous
les gens sensés, même la plupart d'entre
ceux qu.i escomptent une victoire allema.n-
-de, sont d'accord sur ce .point que notreneutralité doit être rigoureusement main¬tenue jusqu'au bout, et qu'elle na/sauitut

ce ou peur de la Russie, s'acharnant à cette
heure même, avec une singulière mala¬
dresse, à poursuivre son œuvre de russi¬
fication en Finlande et parmi ses sujets
d'extraction juive, polonaise, etc. ; .2° l'idée
que les Allemands, étant, nos congénères
de sang (ce qui n'est qu'à moitié vrai, d'ail¬
leurs). se battent tant pour les peuples
.Scandinaves que ,pouifc4eur propre compte,
et que de l'issue de cette lutte dépendra en
dernier lieu le sort des pays du Nord ; 3e
respect du génie organisateur et militaire
des Allemands, jugés supérieurs, en géné¬
ral, à leurs adversaires, qui n'auraient sur
.eux que l'avantage du nombre et des res¬
sources financières...
Ajouter des commentaires à cette lettre

semble inutile■ Le docteur Ernst Bendz, par
suite de sa position littéraire et universi¬
taire, est on ne peut mieux placé pour en¬
tendre les deux voix — la voix du pouvoir
et celle du peuple. Si ses sympathies litté¬
raires et personnelles le font pemhér plutôt
vers la France et la cause de la civilisa¬
tion, il n'en reste pas moifns qu'il sait ap¬
porter dans son jugement une saine impar¬
tialité. La crainte de la Russie est, en effet.
très grande dans tes pays du Nord. Sou¬
haitons qu'elle soit injustifiée et qu'à l'heu¬
re de la paix européenne, c'est-à-dire mon¬
diale, ces pays trouveront en leur grande
voisine slave une amie plutôt qu'une adver¬
saire envieuse, dans le genre de celle que
fut toujours, et pour tous les pays sans
distinction, l'Empire germanique.

C.-B.

Une matière rare pendant îa guerre
•C'est du caoutchouc qu'il s'agit ; les

stocks sonji épuisés un peu partout et il
.est impossible, on le sait, de s'en procu¬
rer même à prix d'or. Et cependant, nous
sommés en mesure d'indiquer une source
•où nos lecteurs pourront trouver pour tou¬
tes les armes des vêtements caoutchouc :

pèlerines sans manches, souples et prati¬
ques pour l'infanterie, e plaçant sur le
sac ; pèlerines à manches amples, fendues
derrière pour la cavalerie et légères puis¬
qu'elles s'expédient par la poste, sur le
front. Le prix en est normal (celui du
temps de paix) : 24 fr. 50 pour les lrea ;
31 fr. pour les 2es franco aux armées. Ces
vêlements sont en vente chez RooTd, 5Ï),
avenue de la Grande-Armée, à qui il suf¬
fira d'adresser, avec la désignation .de
l'arme, un mandat correspondant à l'arti¬
cle dont on désire faire l'eirivoi. Roold qui
a toujours cherché à améliorer le sort du
soldat vient, en effet, mais au prix do
mille difficultés, de s'assurer un importent
stock de caoutchouc pur, de lre qualité,
absolument imperméable.

Pour nos Soldats
Notre œuvre d'adoption

en faveur des sans-famille
sur le front

A NOS LECTEURS ET AMIS
AUX INSTITUTEURS ET

INStlTUTRlCÉS
Noois avons déjà pu procurer des parents

d'adoption à un grand nombre de soldats
des- régiments étrangers, tous sans famille
et .privés de ces attentions délicates que
chaque famille s'ingénie à trouver pour les
•siens. Nous adressons un nouvel appel à
inos lecteurs et amis, à tous ceux qui n'au¬
raient aucun, parent sur le front, d'adopter
un des nombreux parias des régiments
étrangers qui se battent sans arrêt, et de
leur réserver le même concours qu'ils au¬
raient réservé à leurs propres parents^
s'ils étaient parfis au feu.
Urne institutrice de province nous écrit

qu'elle a en mains le's éléments pour fonder 1
une œuvre en faveur des oubliés. Elle
s'adresse à nous, sur les conseils de te
Yienuè de l'enseignement primaire .pour
avoir des noms dè sans famille, et nous
demande comment elle doit s'y prendre.
Lès patronages laïques, celui de Levai-

lois en particulier, des écoles, notamment

l'école des filles de Pantin, l'école de gar¬
çons de la rue de la Guadeloupe, nous ontadressé de nombreux objets destinés aux
sodats de la légion. Nous suggérons aux
instituteurs, aux institutrices, de bien vou¬
loir S'intéresser à note œuvre d'adoptionet de faire adopter .par chaque classe quel¬
ques oubliés dont nous leur enverrions 'es
noms et avec lesquels ils se mettraient en
rapport directement.
Noms prions tous nos confrères de Tensei-

gnement de bien vouloir faire connaître à
leurs lecteurs n.otre initiative, et de leur
dire que nous tenons des noms de sans
famille à leur disposition,

Nous publions une nouvelle liste de per¬
sonnes ayant adopté des sans famille :
L. Leçonty, 77, Grande-Rue, à Longju-

meau ;
.Mme Denis, 12, Villa Poirier ;
Marcelle Denis, 12, Villa Poirier ;
Mlle Ved, ru.e de Naples ;
Mme Cot, rue de Naples ;
M. B.en, 93, nue" Réaumur :
M. O. Thoulieu, 112, .rue de Sèvres ;
Mille Mout, rue de Naples ;
M. Albert Lévy, 1 bis, boulevard Ma

genta ;
Mme Rousseau, institutrice, Longeville

(Vendée).

Demain, nous publierons :
Nos envois de tabac sur le front.
Les remerciements de la tranchée.
Dons reçus au « Bonnet rouge ».

RÉPONSES AU LËGTEUR
Jean U. 301. — Vous n'avez rien à craindre,

votre propriétaire ne pouvant rien, contre vous.
Keîusez donc de payer.

À. Mgnier. — Votre peine vous égare certai-
nemonit. Gardez-vous des exagérations et des ra¬
contars. Ceux qui se vantent d'être exemptée du.
service militaire du lait de leurs relations avec.
,des hommes politiques sont des maladroits et,
des menteurs,

Georges D. —' Adressez-vous à la mairie de
votre commune (bureau mMlitaine) ou au bureau
de recrutement dopt vous dépendez.
Un lecteur, ouvrier chez Niclausse. — Nous

ne tenons aucun compte des lettres .anonyriies.
8oyez certain que le jeune homme en question
ne doit pas à la situation de son père ce qui
vous semble une laveur.

Faites Boire à nos Soldats de F g™ i § a ni gn
Ne buvez vous-même que de rUot ^

Solution de Sel Ltstèce
pour purifier feau.
(Analyses probantes du Laboratoire Municipal de Paris).

par le camarade Lucien Roland, délégué perma-
nent.ttttl'el. mais ilq y» de plus en peus demal
nent.
BANLIEUE. — Clanjart : Salle de la Coopéra¬

tive, rite dp Châtillon, 2- Réunion des secrétaires
de .sections. — Genlitly : A 8 h. 30 du. soir.
Salle du Patronage laïque, Z6, rue Frileuse. —
Le Ferreux : A 8 il. 30, Salle de la Coopérative,
boul. de fa Liberté, 33. — Malakoff : Réunion.
Présence de notre «ami Neoto-ux. — Pierrefitle :
A 9 h., sous-sol de la Mairie. — Saint-Denis : A
8 h. 30, rue Poirrée, 4. Rapport financier, -r-
Saint-Mandé : À 20"h. 30, chez Recquelin, 7, rue
Jeanne-d'Àrc, à Saint-Manûé. — Villeneuve-lu
Garenne : A 8 h. 30, Salle Lestadin, rue Chaillon,
21. Cartes 1915. Questionnaire de la Fédération.
Conseil lédéral.

Réunions du dimanche
Syndicats

PARIS. — Syndicat des Instituteurs libres : A
9 h. 30, salle des commissions du 2« B. du T. Le
situation actuelle, — Habillement (section des
tailleurs pour dames) : Réunion corporative à
9 h. 30, salle des conférences, Bourse du Travail.
Ces salaires dits « de .guerre » ; le rôle de la
tomme dans l'avenir. — Cordonniers : Assembl.
gén. A 9 h. au siège. — Ferblantiers : Conseil à
9 h. au siège, — Scieurs de pierre : Conseil à 9
h, W Siège. — Chocolatiers ; A 10 h., au siège.
Secours. — Céramique : Permanence de 8 h. a
10 h., 3" B. du 2, bureau 11. Cartes confédérales.
'— Mouleurs en métaux •' De 9 h. à midi, rue des
Amandiers, 14. Répart, des secours. — Maçon¬
nerie-Pierre : Ass. gén. à 9 h., Maison des Fédé¬
rations, rue Crange-aux-Bellcs, 33. Solidarité.
Cotisations. — Syndicat de la Chaussure de la
Seine : Ass. gén. au siège. B. du T.— Bâtiment :
Conseil à 9 h., à la permanence. — Briquelewrs :
Contrôle 9, h., au siège. Les camarades d-u Con¬
seil, disponibles, pourront venir .pour prêter la
main. — Charpentiers en bois : 2 h. après-midi,
permanence B. du t. a*. Les femmes des mobi¬
lisés syndiqués, qui n'ont pas encore touché sont
convoquées. — Charpentiers en .fer. — De 9 à 11,
cartes 1915. — Menuisiers : Conseil demain ma¬
tin aiu siège, décision à prendre relative au tim¬
bre de guerre et au cours de dessin. — Union de
la voiture : Ass, gén. 2 h. 30, salle des Conl. B.
du T. — Chocolatiers : A dix heures du matin :
distribution dé secours. — Serruriers : Conseil
demain à 10 h. du matin. Tous les membres du
Conseil- doivent étire présents. A neuf heures,
cotisations et oaisse de solidarité.
BANLIEUE. — Comité intersyndical de M.bn-

treuil-Vincennes. — Demain matin, à neuf heu¬
res, réunion du Comité, 15, rue Arsèneqjhércau,
à Montreuil. — Bâtiment du Hainty . Réunion
demain, à 9 h. du matin, au siè^g SOeial, 35, âv.
de Livry, au Baincy. Des urgentes et
obligatoires pour tous y ^epcirft prises et rigou¬
reusement appliquées^ Les .timbres de guerre
gratuits sont à la disposition des chômeurs et
des mobilises, binais tous ceux qui travaillentdoivent pa^»er .leurs cotisations régulièrement et
sans détrai. — ifiiion des Syndicats ouvriers de
Sefn6»<KHs#à<— Avis aux Syndicats : La réunion
de la Oom tidrn. et ôelie des délégués des syndi¬
cats, qui; devaient avoir lieu le dimanche 14
mars., à la B. du T. de Versailles, sont remises
au. dimanche suivant, 21 mars. S'adresser au
Camarade Hébert, 4 bis, rue Champ-la-Garde, à
Versailles.

Parti Socialiste
PARIS. — Groupe des Femmes socialistes : A

8 h., 40, rue de Bretagne. Causerie de Jean Lon¬
guet sur ia Conf. de Londres. La Gom exéc. se
réunira à 1 h. 30. avant la réunion du Croupe.
— 13° Section : A 11 h. Ccrn exéc. à l'Utilité so¬
ciale. — 13", Maison-BLaneke : A 2 h. 30, Salle
de l'Utilité sociale, bout. Augu&te-Blanqui, 04.
Conf. de Londres. — 19?, Combat : A 3 li., Café.
Léon, rue Bébévai. Présence cle Fiancette.
BANLIEUE. — Bagneux : Salle Plucliet, rue

de la Mairie, à 9 h. — Bry-sur-Marne : A 10 h.
chez Gicquel. rue de l'Union. — Choisy-le-Iioi :
A 15 n.s lecture de la correspondance, etc. —
Courbevoic : A 10 h. 15, salle Mijoule, 8, rue de
i'HOtei-de-Ville. — Drancy ; A 10 h., Salie Pave-
lot, place de la Mairie. Compte rendu lédéral,
etc. — Fpinay : A 2 h. 30, Salle de la -mairie de
SainLOuen. Ccnlôrence par Compère-Morel.
Fonlenay-sous-Bois : A 2 h. 30. salle Laircher, a,
place d'Armes, Présence de Poncet. Droits de
mutations, frais de justice. Indivision des mai¬
sons familiales. Conlérence iaile par le cama¬
rade Bnantel. — 11° Saint-Denis : Réunion blé-
mère à Saint-Ouen, à 2 h., au coin diu Pont de
l'Ile. — (j* de Sceaux (Canton de Vanves). —• A
10 h., salle Blanchard, rue de la Mairie. — Union
des sections V circonscription, St-Ouen, Asniè-
res : Réunion plônière à 2 h. 30. Mairie Saiht-
Ouen. Conférence par le citoyen Compère-Motel,
député. — Villemonbie : A 3 h., salle Dangy, hv.
d'Uutrebon. A 2 h., oom. de contrôle.
Fédération de Sg.ne-et-Uise. — Livry : A 10 h.

30, ù la Coopérative, boul. Chanzy. — Rueil : A
3 h., 33, rue du Vieux-Pont. Nomination d'un
bureau provisoire. Cartes 1915.

Divers
Cercle de l'Union des Coopérateurs (section

Plaisance). — A 11 h., 13, rue Nieppe. Location
ûe l'immeuble.
Droits de l'Homme (15e arrond.). — A 5 h. Ta¬

verne Gauloise, avenue de Lamothe-Piquet, 59.
Franc-Maçonnerie

Grand-Orient de France. — Comité des Loges
de la Région Parisienne, Kl, rue Cadet. — A
14 heures : La guerre et le devoir maçonniqde ;
La situation actuelle et la Presse. — L'Homme
Libre : Comité à 13 h. 30.
Grande Loge de France. — La Montagne, 8,

rue Puteaux, à 14 h. 30 : Conférence. •— Union
de Bienfaisance, 81, boul. Saint-Marcel, de 16 à
19 heures : Comité.

—

Lettres
du Fron

23 février 191i
Mon cher ami,

a a af' •' V« i# » •. a x a % s i j j
: 'a a a :« f .• :« x s s a j

_ Sur le front, rien de bien intéressantss'est passé, sauf cependant une taw;
laque des Boches du côté d'Arras, di
m'empresse de te dame que cette altip
vigoureusement reçue et plus vigouiw
ment repoussé-e, a échoué .piteusementi
.panait que ce forban (le Guillaumeavsill
prétention die passer en revue i.toa
apaches casqués, le 17 février. I«siiss4
qu'il n'eis,t pas entré à Arras- porta
ip.le raison que sa horde a été offigtd
décamper avec perte et fracas,., pi
a-t-il passé en revue les morts pe tï
nouvelle folie lui a coûtés ? Si ta ta
entendu ce duel d'artillerie : pendant |l
de dix heures sans arrêter, Le-s canons o
tonné de chaque côté, jusqu'à « pi
petits 75 aient fait fermer la g,, ani«i
ses pièces hoches.
L'entrain est toujours le même de ts

côté, avec cependant une petit# variai
c'est qu'il tarde à nos fa/ita^sans de lî
la guerre au grand jour. tjs sont toi
aussi crânes devant le-s. Rvils et plus
nés -encore devant rqfifrêmà. Il faudrait
ta les entendes,_ fron pas raconter l«i
plotts, car o£ pouirroit prendre cela îdes tenfarehjjjàdtès, niais rife£n,sci»lant lo tours qu'ils jouent aux Boche]y en a des tas... bien souvent, ntrasrsià causer tes tard (11 heures à, mmult).J ai remarqué surtout -que la mas»
cc£biprend le mieux les raisons <telafi.
rè, qui n'a pas un moyen d'impat*
qui garde confiance en un prompt ejS:
tant suiccôs, est .surtout formée
cains radicaux, car nous- causoM s
no-u-s et i.l n'est pas difficile de corat
l'opinion de chacun. Mon vieil ami, r
ne sommes -que des -enfants à 'oftlé des
taiins paysans... Quels beaux raist
ments -dans leur simplicité de langage
te... Quelle profondeur d'idées-,
entons des questions soèiales an
canon ; c'est fou, il faut ttrè
pont voir -cela.

- RépûBIiqUe renWfffinii

Exploits d'un torpilleur français

Envoi Franco et Gratis des Notices, Analyses du Laboratoire municipal, etc.
contre timbre da O.IO centimes pour leur affranchissement,

1S9 ,Tlu® désr îmmezzbîes->ïndu3trieÏ39.!PA.E$ï&

Les Réquisitions dans le Nord
et leur paiement

Monsieur Lebuireau fait des siennes.
Un commerçant de La Madeleih.C-'tez-

Lilie se vit réquisitionner sa. voiture auto¬
mobile le 4 octobre dernier. Il ûut la faire
convoyer par utn employé sur .Saint-Omer,
puis Rouen. Là, son employé fut congédié
sans ressources. L'ille prise, il n'avait plus
la possibilité die retour chez lui.
Quant au propriétaire, il n'a encore ricin

touché de ce qui lui est dû et se voit obligé
die solliciter l'indemnité -de chômage.
Tout cela sou,s -prétexte que le bon qu'A .

possède n'est pas Un bon -numéro 9.
Mais si « le bon fétiche numéro 9 » est

si puissant, pourquoi M. Letour-éau né lui
en fait-il pas obtenir Un ?

É,t puis en est-il question -dans la circu¬
laire ministérielle du 6 décembre, qui dit
pourtant formtfilement : « Toute réquisi¬
tion doit être payée en numéraire... »
Nous osons croire -que TAdmimistration

supérieure saura mettre la chose au -point
et donner satisfaction à ce malheureux
commerçant et à tous ceux qui sont dans
le -même cas.

Groupes eî Syndicats
Réunions de ce soir

Parti Socialiste
PARIS. — Comité national des Jeunesses so¬

cialistes. — Réunion 17, rue Edouard-Manet, à
8 h. 30. — 2' Section : A 7 h., Chope de la Poste.
Corn exéc. — 6" Section : 16, rue Grégoire-de-
ï ours, 8 h. 30. Situation du socialisme interna¬
tional. — 10= Section : A 8 h., 5, rue de l'Hôpiïal-
Saint-Louis, au siège. — 11e, Sainl-Ambroise : A
9 li., rue du Général-Biaise, 9. — 11*, Folie-Mcri-
court : Cité d'Angoulême, à 8 h. 30. — 11e, Ho¬
quette-Marguerite : A 8 h. '30, rue de Charônne,
95. — 12', Bel-Air ; A 8 h. 30, rue du Rendez-
Vous, 20. — 12', Harmonie : Bd de Reuilly, 35, a
8 h. 30. — 13°. Saipétrière : A 8 h. 30, rue
Edouard-Manet. — 15e, javel : A 8 h. 30, rue
iSt-Çhaflès, 102. L'action parlementaire par le
•citoyen Levasseur. — 16" Section : A 9 h., mai¬
son Commune. Conf. de Londres. — 17e, Bali-
gnolles : De 6 h 9 h., à ta Solidarité, .rue Du-
long, 73. — 17*, E'pinettes : A 8 h. 30, à la Mai¬
son des Syndiqués, 67, rue Pouchet. — 18',
Grandes-Carrières : A 8 h. 30. Com. exéc., rue
Mmrcadet, 205. — 18e, Goutte d'Or : A la Frater¬
nelle, à 8 h. — 19e, ViUétte : A 20 h. 30, rue d.e
Flandre, 42. Conf. de Londres. — 19", Jeunesse :
Salle Baileys, 9, avenue Laumière. Renouv. du
bureau. — 20e, Charônne : A 8 h. 30. Causerie

Au large de Nice, un torpilleur qui crbi-
s-ai-t a fait prisonniers, à bord d'un ba¬
teau espagnol à .destination de l'Italie, qua¬
tre sujets allemands -et un autrichien rejoi¬
gnant leurs -corps ; -parmi eux se trouvait
um. officier.
Le-s prisonniers ont été dirigés sur Mâr-

seille.
—

Le blocus de l'Allemagne
eî des Eîaîs=Unis

Londres, 5 mars. — On télégraphie de
Washington au Times :

« Le public américain attend avec -anxié¬
té que la nouvelle politique navale annon¬
cée -par la note conjointe franco-angiaisé
ait été -précisée -davantage.

« On -reconnaît que la réponse allemande
à la dernière communication américaine
n'a guère modifié la situation et que le cfcr-
-ni-er mot appartient à la Grande-Bretagnfe.»

a La grande majorité des journaux, dit
le correspondant du Daily Telegraph, blâ¬
ment à la fois la politique navale adoptée
.par l'Allemagne â l'égard -des neutres ■ et
celle décidée par les alliés comme repré¬
sailles. Mais l'opinion américaine paraît
disposée à reconnaître -que les Etats-Unis
d-oivent, avant to-ut, se garder de deman¬
der à l'un quelconque des belligérants d-e
prendre des mesures qui -seraient de na¬
ture à gêner grandement l'action desdits
belligérants. »

>—Ç

rieuses, -d'un bout à l'autre du pays
immense -acclamation; retentisse im
nos bobosses passéronit, car ce sont
vant lesquels nou-s devons tous non
couvrir. Ah ! -si tu connaissais celle g(
(le tranchées ! ! ! Rien ne peut t'en à -,
une idée... Nous autres, artilleurs,i |
sommes des grands seigneurs ou ta!
moins nous faisons la guerre comme!
(je nous -compare aux fantassins!.
Le moral est toujours excellent ei lit

fiance -s'accroît -chaque jour. Mon cati»
ma confiance transpirent sur tous te!
ma,rades et, -toute modestie à part, jeli
-sur-e -qu' il y a grand cercle autour de m
artilleurs, fantassins, gé-nî-e, lorsque je fe
une petite causante le soir, car c'est u
grande distraction de -pouvoir discitai
soir, lorsque tu n'entends plu-s d'attiré te;
que celui du canon et de-s mitrail!».!
me rends aussi utile qu-e je le puis... J'ft
-aux paren ts d-es illettrés, car il faut o
les leurs aient des mrrnëks ; je trace it
cartes pou-r -expliquer les
bles des armées ; j-e compte te ècm
pour passer le temps, et m ce moi
j'apprends à limé à deux -élèves ûe 3oe
ans (deux fantassins du Midi), tant,
le vois, il n'y à guère le temps pont
de désespérer ou d-e se lamenter,
Je n.e souhaite .qu'une seule chose)

quie vous tous qui "êtes restés là-bas,
remplissiez la mission -qui vousincf
vous serez aus&i utiles qu-e nous le
ici, en faisant partager par tous d
toutes surtout, l'immense oanfiatice
nous -avons dans le -résultat final. Q«
parents, pères et mères, femmes,
frères et enfants, -ne désespèrent
qu'ils n'aient pas un,e seconde ?im;
qu'ils n-e décèlent jamais dans leurs
-qu'ils trouvent le temps long, car le te
pour tous ne pourra ja-mafs se trouver$
dans l'élément civil s'il vi-e-nt à défa-illiri
à conter -sa défaillance. Nous autres, !
front, nou-s eoiniùaiâsons notre devoir i
vous de faire comprendre le leur à ceun
à celles que nou-s avons laissés là-tas...
Toujours confiahce, .patience et courajt)

nous voulons être victorieux et mus le?
rons, parce que c'est logique et eus#
parce -qu-e nous -avons dieux atoule
soutenir cette logique : notre force et
-républicain. Avec ce bagage, on va
t'éttt, on veut et on peut-..

Gaston F...
..." régirûent d'aîUttert

le m
trw
'a d

Solidarité

Dans -sa dernière assemblée générale, la So¬
ciété de secours mutuel des sapeurs-pom-piers (le
die Deuil a, sur 1-a proposition -de son Président,
M. A. Sény, voté la somme de dix francs à Cha¬
cun de ses -membres à l'armée.
Bravo les Pompiers J

EXPOSITION GENERAL

BRACELET- MOI
soigné. Réglage parlaient
5 sns. — A cylindre acier :
nicKel 15 francs,ancre22/«s
en argent 30 francs, m «s

cle JFtJ\.XZ>IXJM permettant Cenirlpii
la nuit, 27 francs, en argent 35 frm ffllsoi
A 3U'13SI>EaAia-CB, fondée on 1829. OOBCHOt,Sot?
31 et 31 lis, boul. 'si-Martin. Paris, re cw mi*

PETITES ANNONCE!
DU MERCREDI ET W SAMW

(Tarif général 1 fr. la ligne)
Toutes les demandes et offres d'emploi, b

les avis pour se retrouver, en un mot, ta#
qui sert les gens atteints par la guerre, s
inséro GRATUITEMENT par « LU BMi
IlOUGË ».

Los PETITES ANNONCES doiveif'flre pure
nues au plus tara, les mardi'où vendrai; te
midi, pour passer le lendemain soir -ians
Bonnet ttouge.
LOCATIONS
On désire louer aux enVir-ons de Paris ta

usine avec chaudière à vapeur. S'adresserH
A-n-dré Bernard, 5, rue de Provence, fins
OCCASIONS
Un voudrait louer ou -acheter d'occasion

appareil a dirtâtlat-son clans le vide, 31*;
més, 1 m'ai-axeur-ineiangeur et 1 cuie 4 Mi
enveloppe. E'tid. ù, M. André Bernard, 5, r.
de Fro'WCQ, Uaris (9'j.
MARIAGES
Mariag. Ikmor. M" Vailly. 137, faut. Mai

DEMANDES D'EMPLOI

DAME demande place de secrétaire, Madame de compagnie ou em-ploi d« b«
Ecrire Mme Lesthévenon, 167, rue Monta

JEUNE PERSONNE demande emploi tic tareicomptabilité, etc. S'édre-sser à Mme tagil
net, 84, boulevard de Ménilmont-aat, Paris.

JEUNE FILLE sérieuse, bonnes référence, g1naissant -comptabilité et dactylo, désire e f
ploi bureau, secrétaire, caisse ou travail qs-r
conque. Ecrire Deival, 167, rue Montmartre.
EMOISELLE accepterait travaux de o
cru pâtit emploi de vendeuse d-arts roagjsi; '

Ecrire au Bonnet Bouge, 142, rue Mon-tmaite I
D
EUNE FEMME de mobilisé, demande petitc- fe
ploi bureau, place vendeuse, ou n'impoùI

quel Travail eimiliaire. S'adresser Mme Thirioi,|
45, boulevard do Magcn-ta.

Les offres et demandes d'emploi soit
insérées tous les Jours.
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SCIENCES Propos d'Art et de Lettres VARIETE)

Ecrits et Ecrivains
Un Goya
Jadis, il y avait là une. ville, mi-fla¬

mande, mi-espagnole. J_,q chant des ca-
'filions du Nord s'éparpillait aux bef¬
frois, découpps en (lentelies mauresques.
Entre les mu;,ailles d'un hôpital de

cette ville, infirmes, aveugles et inno¬
cents usaient des jours inutiles à atten¬
dre la d,ernière heure dune vie caco¬
chyme,.
Dosas les maisons antiques de la ville,

\byau architectural du passé, les bour¬
geois, calmement, digéraient et dor¬
maient.
Morts aux joies du dehors, les emmu¬

rés de l'hôpital, déjà à demi-cloués dans
leur cercueil, vaguaient entre ses murs,
blancs déjà comme les linceuls.
Vinrent les barbares, poussant devant

eux, en bêtes monstrueuses, les engins
de mort, trouant les pierres comme les
poitrines. L'épouvante fut sur la ville.
Se défendre, priur mourir peut-être, ou
fuir : on devait choisir.
Dérision : tandis que les habitants,

existences lucides, tombaient pour arrê¬
ter la ruée sauvage, il fallait éloigner,
pour le sauver, le troupeau éclopé et in¬
sensé.
Sur la route, vers une cité à l'abri des

balles, le défilé s'achemina. Est-ce vaine
rhétorique que d'évoquer Goya ? Les boi-
'teux se traînent ou sautillent sur leurs
béquilles. Les aveugles, aux prunelles
vides, se serrent et se heurtent, affolés
dans leur nuit sans aurore. Les fiévreux
grelottent, ramenant sur leur corps
épuisé la couverture qui ne leur est de
rien, glacés qu'ils sont, quand, ils n'é¬
touffent pas. Et les idiots, ba.vunt, se¬
coués d'épilepsie ou à demi-stupides, de¬
vaient rire, de ce rire affreux qui çari-
caturise la joie et glace d'effroi.
Ce ne fut pas un court instant que ce

cortège traîna sur le chemin. Pendant
des heures et des heures, une femme
guida celte marche macabre, dévoue¬
ment fou et sublime, et ceux qui ont vu
passer cela, sont aussi revenus de l'en
fer,

Fanny Clar.

L'Epopée
à la Taille des Petits
Il est touchant ■die constater que la pre¬

mière œuvre littéraire digne de ce nom,
inspirée par les événements /tragiques de
l'heure présente, soit destinée à la jeu-
5Ri6S96.
La Grande Mêlée des peuples, de M, Hol-

lébecque, est un petit livre de modeste ap¬
parence, et plus modeste encore à vouloir
•se dédier aux adolescents, mais ia matière
en est si riche et ,si pleine d'émotions qu'il
lait .penser aux grandies œuvres épiques et
mérite de dépasser le jeune public poux ani¬
mer la pensée des hommes.
L'auteur pense que te temps n'est pas en¬

core venu pour les historiens de nous ren¬
seigner sur les événements de la grande
guerre. Nous no possédons, en effet, que
des lambeaux de vérité, des actions épar-
ses, et la légende se mêle bien souvent a
3a réalité des faits. Mais -ce que nous con¬
naissons, c'est la force ét la qualité des
émotions qui naissent en chacun au con¬
tact des événements ; c'est la volonté col¬
lective de lutter pour un idéal, fût-ce par
Je sacrifice de soi-même. Si terrible que
soit la guerre, et funeste aux meilleurs
rêves de concorde humaine, l'homme v ap¬
porte des vertus ét des .passions si hautes,
qu'elles peuvent servir d'exemple aux gé¬
nérations à venir. Toutes les émotions vi¬
vantes en nous depuis des mois, ce petit
livre nous les restitue avec une force -corn-
municative qui ne saurait laisser quicon¬
que indifférent.
La Chasse diabolique, c'est le plan sour¬

nois de l'Autriche poussée par l'Allemagne
pour forcer la Serbie et son alliée russe à
déchaîner la guerre européenne ; les Rai¬
sons de l'homme malade, ce sont les ater¬
moiements d'un peuple en décadence pour
trouver son équilibre ; Notre Pays de
France, c'est, en quelques lignes, l'évoca¬
tion de la France pareille au Jardin de
la terre où le jardinier lutte contre « 'e
voleur de moissons pour la libération des
vergers du monde ».
Tantôt de simples récits, contés en une

forme naïve : Le Père Gigogne, Une Petite
Fille sur IpFoute, Un Gars flamand, indi¬
quent de façon imprévue à l'enfant les sen¬
timents populaires ou les méthodes de com¬
bat. En une série d'esquisses, où l'érudi¬
tion sûre de l'auteur se ré>soud en tableaux
pittoresques, nous voyons vivre les peu¬

ples de civilisations différentes -des nôtres ;
tes Serbes, les Cosaques. -de l'Ukraine, les
Marocains de l'Atlas, les Gourkhas du Né¬
pal... La psychologie de l'enfant est expri¬
mée avec une justesse d'analyse et un élan
d'émotion qui ont été rarement dépassés
dans le conte intitulé : Un Petit Fusil de
bois.
Des figures de héros — le général Lé¬

man, le roi Albert, un simple soldat — se
détachent en relief parmi les épisodes
guerriers. Et, là encore, l'auteur affirme
sa manière de peindre originale. Pour cé¬
lébrer la vaillance chevaleresque du roi, .
point d'épithètes pompeuses ou de formu- !
les laudatives, mais un dialogue familier j
entre Les Gardes civiques désarmés, où,
parmi les expressions de terroir et la
bonhomie émue, jaillit soudain le mot juste '
que l'âme populaire trouve toujours pour s
.exalter ses héros.
Et non moins grand aussi ce douloureux

dialogue, Dans une tranchée allemande, en- j
ire deux Bavarois dont l'un, malgré Les ha- j
toitudes de soumission aux chefs, commence
d'apercevoir la misère du désastre pro- .

Chain, le mal commis et l'injustice d'une .

guerre sans idéal... une pauvre conscience
en .proie au doute et au désarroi vers la¬
quelle l'auteur a eu le courage de sè pen¬
cher sans haine, pour la comprendre. Un J
jour, peut-être, les enfants allemands vien-:
diront chercher dans ce récit un souvenir :
des angoisses de leurs pères, et, l'ayant lu,
ne nous maudiront pas. Et ce sera 1 hon¬
neur de notre littérature d'avoir pu attela- :
dre à cette impartialité généreuse..
Dans une œuvre comme celle-ci, où vol- j

.sinent la connaissance directe des choses ;
et leur vision prématurée, la forme du ré¬
cit ou 'de l'analyse parfois ne suffit plus.
C'est pourquoi, tout naturellement, l'auteur
a .employé la forme lyrique et exprimé, en
d admirables poèmes en prose, les émotions
ultimes des individus ou des groupes en
présence de la guerre et des sacrifices hu- ;
mains qu'elle conditionne. Dans cet ordre
d'idées sont les .poèmes intitulés : Niké,
ét Communion avec la terre.

Hollebecque : La grande Mêlée des Peuples, i
— Librairie Larousse : 2 francs..

Jean-Baptiste.

CHRONIQUE SCIENTIFIQUE

De l'Homme quaternaire
à l'Homme du XXe Siècle

La Guerre en Tartines
Jusqu'à Charles Morioe qui y va de son

•roman ;
Par le sang de France

sorte, d'hymne à la Patrie, ainsi l'annonce-
Lon,.
Il fut un temps où Charles Morie-e chan¬

tait des hymnes aux cathédrales : il faut
•être du moment, et quant à présent, toute
littérature, doit, pour flatter son public, dé¬
biter la guerre en tartines.
Cela nous donne :
La Fille du Boche.
Présent !
L'Espionne de Guillaume (histoire de

A'avant-guerre).
Sur les Routes sanglantes (récit de la

grande guerre), ces deux romans dans le
même quotidien.
Les Amants de la Frontière.
Les Poilus de la 9e.
Voilà de quoi alimenter d'héroïsme mi-:

li taire toute la population civile de la ca¬
pitale. Et pourtant combien le plus petit;
bout de lettre de nos soldats en contient:
davantage 1

• i

POSTE RESTANTE

wv L'éditeur parisien fort connu, M.
Messein. successeur de M. .Vanier, vient
-d'être fait prisonnier.
wv Dans les tranchées de l'Aisne, Desli-

gnières dessine tranquillement sous les
obus. Ce 'sont de beaux bois gravés qui se
préparent.
wv Georges Bruyer, l'aquafortiste, qui

■avait été blessé à Soissons, est maintenant
entièrement sauf,
wv Parmi tes G. V. C, illustres, notons :

Pierre Bonnard, Achille Ouvré.
M. Pierre Boudreaux, ancien mem¬

bre de l'Ecole française de Rome, chargé
.de conférences à l'Ecole des Hautes-Etudes
■de la Sorbonne, est tombé à l'ennemi le
13 décembre.
wv m. Lionel des Prieux, l'auteur ap¬

plaudi d'Hécube, jouée au théâtre d'Oran¬
ge en 1906, et du recueil de poèmes la Belle
saison, vient de mourir au feu,

—

n a Tjri rpntmtïïîTÏÏ de <ïualiLé extra, ven-UArË 1 UnnttrlG du partout 2 fr. 80 les
500 gr. et que nous vendons 2 fr. les 500 gr.,
1 fr. les 250 gr. Vente en gros : de 5 à 30.kilogs ■:
3 fr. 65 le kitog ; de 30 kilogs et au-dessus, à un
prix déliant tonte concurrence.
expédition port dû contre mandat représen¬

tant la valeur de la demande. Grands Magasins
Aux Montagnes Suisses, 1 et 3, rue de la Mon-
tagne-Sainte-Geneviôve et 2, 4, 6, rue Monge,
Paris.

Les hommes furent de tout temps dé
grands batailleurs.
Pour le psychologue, comme pour le phi¬

losophe, la guerre de 1914 donnera matière
à .bien des réflexions. La grande guerre
sera .pour te premier un réactif puissant de
la nature humaine. Pour le second, les
combats ultra-homériques qui passionnent
et angoissant le monde imposeront la con¬
ception d'une humanité .sensiblement diffé¬
rente de ce que nous la supposions.
Jàflhais l'importance des caractères ré¬

currents ne s'est imposée avec autant dè
netteté quë depuis le début de cette cam¬
pagne.
Jamais l'homme" n'avait pareillement

montré la puissance des attaches subcons¬
cientes qui l'unissent à son an-cestralté.
A qui serait tenté d.e douter des origines

animales de l'humanité, il suffirait dé.rap¬
peler la régression morale qu'impose aux
hommes la nécessité de vaincre par tes ar¬
mes,

Jad.'s et maintenant
Ge que nous avons déjà vécu de la gran¬

de guerre fourmille d'exemples significa¬
tifs. Chacun de nous .se souvient des récits
de guerre qui ont plus particulièrement
frappé son cerveau d'enfant par l'horreur
des moyens mis en œuvre pour vaincre.
Nous avons 1-u ou entendu qu'aux temps

des civilisations antiques et même plus
près de nous, pendant les guerres du
moyen-âge," on repoussait un assaut en
déversant sur les assaillants des chaudrons
contenant de l'eau ou de l'huile bouillante.
Quoi de changé depuis l'antiquité ? Au

XXe siècle, le progrès réalisé consiste en
un perfectionnement des moyens : ; les bel¬
ligérants aie s'arrosent plus d'huile bouil¬
lante ; le génie humain a découvert les
propriétés des gaz comprimés, et l'air
comprimé pulvérise à grande distance des
iliqueurs corroaives. Les Allemands ont
tout récemment projeté du pétrole enflam¬
mé sur nos tranchées, etc., etc.
Il n'y a pas lieu de s'insurger contre l'u¬

sage de procédés que la civflisation
avait exclus de® règles codifiées de ,1a guer¬
re ; le succès final est rnifimement lié au
succès d'une tactique d'extermination. Là
est le point essentiel. Le choix des moyens
importe peu, le triomphe de la cause
compte seul. Lorsque les Allemands recou¬
rent aux ruses de guerre les plus infâmes,
ils se montrent logiques avec leur concep¬
tion de la légitimité de la force. Lorsque
nous voulons réduire à l'impuissance un
peuple capable do rabaisser l'humanité en¬
tière aiu niveau de l'animalité, nos moyens
deviennent également légitimes. Cette dou¬
ble. légitimité mène logiquement à la con¬
clusion suivante :

« L'homme civilisé peut s'adapter aux
lois morales qu'engendre, sa culture pro¬
gressive ; mais 11 ne doit jamais oublier
que ces lois sont artificielles et que leur ef¬
ficacité devient vaine lorsque 1e .sort de
cette culture est assujetti au déploiement
des ressourcés de l'instinct. »

Mais n'empiétons pas sur nos conclu-

I sioins finales et barnonis-nous à constater
une sorte de constance psychologique qui
rapproche les combattants de toutes les
éfoquies et de toutes les races.
Valeur moraie du combattant
Il est aisé de prouver que le but de la

guerre — je ne dis pas sa raison — ne
s'est nullement modifié durant la période
qui sépare l'homme quaternaire de l'hom¬
me du XXe siècle. Le guerrier de l'âge de
pierre n'est moralement pas différent du
combattant de 1915. Leur rôle est identi¬
que ; ils entendent imposer à radyersaire
vaiinou la loi du plus fort.

Qui, d'ailleurs, oserait affirmer que la
cause pour laquelle l'homme des cavernes
donnait sa vie était moins généreuse que
celle pour laquelle des milliers d'êtres hu¬
mains se sacrifient sans compter, die la
mer du Nord aux pentes des "Vosges.
Chez le combattant, la raison de vaincre

se supperpose à la volonté de survivre. La
nécessité de la lutte fait de l'individu1 une
force offensive, l'instinct de la conserva¬
tion lui confère une énergie défensive.
L'homme attaque, porte des coups, mais

il se défend contre les coups qui lui sont
portés ; là est toute la psychologie du guer¬
rier, qu'il s'agisse de 'homme paléolithi¬
que, d'un sauvage ou d'un homme civi¬
lisé, d'un homme de culture latine ou de
culture germanique.
Cette identité reconnue — et nul effort

n'est pour cela nécessaire — il est de mê¬
me facile de montrer que cette même iden¬
tité 's'étend de l'homme (appelez-le à votre
£ui6.e horno sapiens ou homo stupidus) à
Tanimal.
Lamurck, Darwin, Geoffroy Saint-Hilai-

ne, etc., ont montré — et nul ne les a
■scientifiquement contredit — que la nature
a fait dé la lutte l'élément déterminant du
perfectionnement organique. Pour vivre, il
faut lutter et la lutite fait de chaque unité
vivante Un combattant, une source d'éner¬
gie à la fois offensive et défensive1.
Un être vivant lutte pour des nécessités

IhdlrVi&iSèïjfes immédiates, l'accomplisse¬
ment de besoins physiologiques tels que la.
faim. Il lutte pour des nécessités collecti¬
ves immédiates lorsqu'il vit en colonie ou
en société.
Les hommes luttent pour des nécessités

de cet ordre — qui sont communes à tous
les êtres vivants (de l'animal à l'homme) —
mais il peut également lutter, faire la guer¬
re, pour une idée et c'est peut-être cette
particularité qui différencie l'humanité de
TnnimaKté.
Mais quelles quie soient les raisons qui

mettent aux prises les êtres vivants, qu'el¬
les soient d'origine matérielle ou d'ordre
moral, 3>a psychologie du combattant de¬
meure constante, dans l'espace comme dans
le temps, d'une extrémité à l'autre du rè¬
gne animal, du fossile de l'ère primaire
aux espèces contemporaines.
La guerre de 1914 suscitera de curieuses

constatations : elle révélera aussi de trou¬
blantes analogies. Nous poursuivrons notre
examen dans la prochaine chronique.

R. Lecoifitre Patin.

Informations
.——

C'est demain, j mars, que Ta Société d'art
dramatique anglaise, The Pioneer Players,
dont Miss Ellen Terry est la présidente, fera
représenter, au Little Theatre de Londres,
une pièce du poète liégeois M. Isis Collin :

Sisyphe et le Jmf-Errant, traduit en an¬
glais par Miss Christopher Saint-John.

W
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Chez Georges Petit: Aquarelles 'de M. Paul
Tissier. Il a pris pour sujet : Les ruines ac¬

cumulées, en Lorraine, -par la guerre.
*
* *

Sous les auspices du Petit Messager des
Arts et des Artistes et de l'Art de France,
des réunions amicales ont lieu les premier
■et troisième vendredis du mois (5 et 19
mars, 2 et 16 avril) au 28, boulevard de
Strasbourg (Fédération des Sociétés d'An¬
ciens Militaires), de 5 à 7 heures. 0,n y étu¬
die la renaissance des cités ravagées, l'es¬
thétique des villes, la collaboration des ar¬
tistes pour l'élaboration de nouveaux mo¬
dèles dans l'industrie artistique, le problème
de l'apprentissage, etc. Artistes, industriels,
architectes sont cordialement invités à ces

réunions. — Ecrire pour tout ce qui les con¬
cerne à M. A. Cadot, 38, rue de Turin, ou
à M. M.-C. Poinsot, 15, rue Vauquelin.

Editeurs et Libraires
Les numéros de l'Europe antiprussienne

formeront, tes hostilités terminées, une
sorte de revue de la guerre, vue et tra¬
duite par la caricature, dans tous les pays.

* /
* *

Chez Eugène Rey vient de paraître la
2® -série des Temps de guerre de Edouard
Noël, poèmes patriotiques.

**■*
Le Réveil Méditerranéen est une petite

revue vert .pomme pas mûre. C n'est pas,
ainsi qu'on pourrait Le croire, aux flots
qu'elle emprunta cette teinte, mais plutôt
à l'acidité dies propos qu'elle renferme. En
es quelques pages, on tape à tort et à tra¬
vers ou on exalte avec la même insou¬
ciance.

«**
Dans les Hommes du Jour d'aujourd'hui.

un beau poème de Georges Pioch.
A la librairie Berger-Levrault, 5 et 7, rue

des Beaux-Arts, paraissent les Feuilles
d'histoire du XVIIe au XXe siècle, dirigées
par A- Chuquet, de l'Institut.
La guerre que nous traversons y tient

une place importante, mais pourtant la vie
des derniers siècles y trouve aussi des his¬
toriens érudibs avec A. Chuquet, E. Wel-
wert, M. F. Raynaud, François Larcher,
Max Dardenne, Jean Laumier, Gabriel
Vautliier, Pierre Bart, etc.

Imagers et Images
L'imager en Campagne
Qu'il ait quitté pinceau ou ébauchoir,

devant les petites maisons silencieuses,
les champs ou les paysans commencent
malgré tout les semailles, dans la ver¬
dure qui s'essaie, l'imager songe.
Du pouce, avec ce geste familier à

l'artiste, il esquisse des formes, campe
des images ou rêve d'un geste à fixer.
Le grand travail de tout printemps se

recommence. Le champ se soulève com¬
me un sein de pucelle énamourée.
Qu'il ferait bon de travailler, et quelles

belles fresques à créer, sereines du
bon labeur des hommes.
Mais un ronronnement passe ; le son¬

ge est cassé net. Avec rage. l'imager a
saisi le fusil, puisqu'avant de reprendre
Vébauchoir ou le pinceau, il faut abat¬
tre les oiseaux de proie.

LE PASSANT.

Affichage
La guerre n'a pas fait revivre l'art de

l'affichage. A part les annonces théâtrales,
nos murs n'ont rien à dire pour l'instant.
Seulement, et pour l'œuvre du Vêtement

du prisonnier de guerre, une affiche porte
un Forain, un très beau Forain. Quelques
traits à peine, et c'est une œuvre poignante
dans sa douloureuse sincérité, que ce sol¬
dat qui, le visage caché dans sa main,
interrompt la lettre commencée..

Bocherles
Ricardo Florès avait fait un premier al¬

bum de dessins intitulé <

» B oches ! »

Ça pourrait passer. Un deuxième vient de
paraître qui .s'intitule :

« Encore des Boches ! »

Nous prédisons, sans lé secoûrs dé Mme
de Thèbes que le troisième s'appellera :

« Toujours des Boches ! »
Quant au quatrième, il pourrait peut-être

bien être baptisé, par tout autre que l'ar¬
tiste :

« Assez de Boches ! »

Dans les Académies
La vie artistique reprend ; on recom¬

mence' à distribuer des prix.
Aui cours de la dernière réunion de l'E¬

cole des Beaux-Arts, que M. Léon Boninat
présidait, on a donné le prix Alphonse de
Rothschild par moitié à MM. Wormseir,
compositeur de musique, membre du cercœ
artistique et littéraire, et Hippolyte Le-
fêvre, sculpteur, dont plusieurs œuvres
tiennent de la .place au Luxembourg»

Figurines de Mode
Les journaux de mode aussi sont deve¬

nus héroïques. Sauf les très cher», les très
Chic de Paris ou Grandes Modes, les mo¬
destes, tes populaires exhibent chaque se¬
maine, à la devanture des marchandes,
une nouvelle anecdote où les attitudes fé¬
minines sont touchantes à souhait,
N.e cherchez pourtant point à l'intérieur,

à propos de la robe de l'héroïne du jour,
la formule classique « pour la jupe : 3 m.
50 en grande largeur, et pour le corsage-.. >
Les figurines des journaux de mode ap¬
partiennent à l'histoire.
Mais dans les vitrines des magasins, .es

figurines de cire se contentent de prendre
des poses acrobatiques pour exhiber leurs
chiffons : .rayures bayadères ; carreaux mi¬
nuscules ; taffetas, étoffe délicieusement
vieillotte ; chapeaux enguirlandés de feuil¬
lage,. à moins que

'Tous les oiseaux de la terne
N'y viennent faire leur nid.

Et toutes ces couronnes fleuries, tous ces
plumages donnent aux Parisiennes l'allure
de Victoires en miniature, réduites à plier
leurs ailes pour ne pas entraver la circu¬
lation.

Les Anglais et l'Enfance
Des images enfantines anglaises racon¬

tent une guerre minuscule où des bébés
"oufflus forment d'invraisemblables sol¬
dats. Les Anglais onb un sens exact de
l'enfance. Leurs images en gardent une
fraîcheur et une gaieté surprenantes.
Voici un tout petit h'ighlander qui souf¬

fle dans une immense cornemuse, et, tout
seul au milieu d'une étendue de neige, de¬
mande : « Mon régiment, a-t-il passé par
ici ? »

Devant une bouteille de gin brisée, un

soldat, haut à peine de quelques centiinè(
très, s'écrie gravement : « Papa qui n
perdu ses munitions ! » 1
Conception tout autre que la nôtre dtt

respect familial 1
Railleuses avec esprit et charme, bien

■enfants, les cartes postales anglaises ontj
en ce momeiïf, un succès qui leur est dty

*,
A VÉTRANGEîj
Parmi

les Livres Anglais
Chez nous, la littérature chôme plutôt)

Il n'en est heureusement pas die même cfaea
nos Alliés, ©t c'est une occasion, pour oeu.K
qui le peuvent, de puiser chez les librairies
d'Outre-Manche.
Il y a évidemment beaucoup de littéra¬

ture de guerre. Mais il y en a encore d«
l'autre, de celle qui reste dans le domaine
pacifique, >
On y renoonitre mémo des cas bizarres;

C'est ainsi que H.-G Wells publia, il y 4
quelques mois, un livre à la manière dé
Hubert Wales, l'auteur de la Femme du
Colonel Huglies, et que oete-ci, sans dûuit<(
pour payer de retour, quelques semaine^
■après publiait un romain qu aurait pu si»
gner l'auteur de YHomme Invisible. '
L'ouvrage de H.-G. Wells s'appelle la)

Femme de Sir lsaac Ilarman (Macmdllan(,
édit.) ; celui de Hubert Wales : Les Trente,
Jours ou L'Enigme Brocklebank (Casse!■
édit.).
Je parlerai du premier la semaine prœ.

chaîne ; .pour aujourd'hui, je commence pa#
Wales. D'abord- parce- que j'ai un© Irèa
grande sympathie et admiration pour ce<
auteur puissant et original qu'on ne connal^
pas assez en France. Il a écrit un chefe
d'oeuvre : Le Joug, dont une traduction pa«,
rut au rez-die-cha.uissée d'un grand quotit
dien du matin. Ge fut sa seule introduction
au public français, à part une courte note
velte dans le Gil 13las.
C'est peu. Les œuvres de Wales méri<

tient plus que cela. D'une note réaliste, pré¬
cise, sans affectation, elles sont de pré¬
cieux tableaux pris sur le: vif de la vie an¬
glaise, qu'on ne connaît trop, cirez nous,
que sous te couvert de la légende.
Le reproche que l'on pourrait faire am

œuvres de Wales, c'est leur froideur. Mais
c'est là., je crois, un défaut, si défaut il y
a, inhérent au caractère anglais. Je nq.
peux mieux comparer la froideur en litté¬
rature de Walas qu'à la froideur en. mur
sique de Sir Frederick Cowen. Cette froU
deur n'.est, d'ailteurSj que superfieieie, ety
une fois qu'on s'est un peu habitué à êoou-i
ter celui-ci et à lire, celui-là, on se Sent-
définitivement attiré.
Un autre reproche est encore fait par M

critique française, c'est le manque de psy¬
chologie. Mais ail fait, qu'entend-on pari-
psychologie ? J'avoue que- je n'ai jamais
rien compris à ce mot, tant on lui dtcœnél-
chez nous des significations diverses; Bousrr,
get, par exempte, fait de l'a psychologie*
Bordeaux aussi, Prévost aussi, etc., atc.^
et cette psychologie de salon ou de .bou¬
doir, psychologie à.l'eau die rose et à là.
poudre de riz, me semble tout 'bonoemen^
un vaste bluff. C'est pourquoi j'aime taintï
Hubert Waî'es ; il a compris que l'état
d'âme d'une personne se traduisait plu»',
pa'r des actes que par des phrases, si bel-,
les qu'elles soient.
Mais j'oublie mon sujet : Les Trente.

Jours. En voici le résumé : Brocklebank,!
sa femme et son associé sont en excursion),
sur le Mont-Blanc. Au cours d'une ascen-i
sion, Brocklebank meurt d'une lésion ate
cœur. Sa femme et son ami, suivant la!
volonté du défunt, le font incinérer et ra¬
mènent ses cendres en Angleterre. Il y si
un mois que le décès a eu lieu quand l'as¬
socié voit Brocklebank arriver dans son)
bureau et reprendre le cours de ses affai¬
res, comme si rien ne s'était passé. Il ne!
se rappelle d'ailleurs qu© sa maladie su-'
bite dans la montagne, et son réveil, ce-'
matin, dans un hôtel do Londres. Brockle-|.
bank, cependant, est bien mort, et nous|
n'aurons l'explication du mystère qu'à la''
fin du livre, comme tout roman mystérieux!
bien composé.

Ce fut un passe-temps. Hubert Wales.
a voulu s'essayer à faire un roman à la1'
Edgar Poe, il a vu qu'il pouvait faire cela1!
aussi bien qu'un autre. .Mais, si bon qu'ili
soif, Te livre, je préfère encore ses prédé-'
cesseurs. N'empêche que ce roman est pas-i
sionnant, je vous défie de le quitter quand:
vous l'avez commencé, et puis il distrait)
Et en ce moment, touit ce qui distrait esti'
le bienvenu 1 ,

C'est un bon roman de guerre, tel qu'ils'
devraient tous être !

Ceceges Bazile.
>-o^a»- < ... »
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LES PLANCHES
AU THEATRE ALBERT 1*

PREMIERE
DE « LE CREPUSCULE TEUTON >>

Revue de E. Oepré
Illustrée par L. Métivet

Pour augmenter l'intérêt de son pro¬
gramme, 1e théâtre Albcrt-ler vient de faire
suivre la Jeune Mariée, l'amusante comé¬
die de M. Pierre Veber, d'une petite re-
yuette qu'interprètent Ai. et Mme Depas.
Chaque année, M. et Mme Depas pro¬

mènent de salon en salon, une nouvelle
revue. Cette fois, le» réceptions mondaines
étant interrompuieis, ils la jouent dans un
théâtre.
De la revue elle-même, il n'y a rien à

redire. Elle est charmante, anodine et sans
prétention. La verve de l'auteur s'exerce
uniquement contre les Boches. Je sais bien
que l'époque n'est pas à ironiser avec ses
concitoyens. Mais M. Depré en écrivant ses
scènes n'a eu que deux idées : ou bien,
louianger les soldats français et alliés, ou
(bien attaquer les Allemands. Pour cette be¬
sogne, nos poilus ont montré qu'ils suffi¬
saient et les couplets qui veulent être ros-
pes sont complètement inutiles.
Il est vrai que le Crépuscule Teuton est

destiné à être joué dans le monde et que,
par conséquent, il 110 doit pas nécessiter
pour le. spectateur un trop grand effort de
pensée. Il faut que les calembours soient
faciles et, au. besoin, même, déjà connus,
que le côté naïf et sentimental soit mis en
valeur et4 surtout,, au® chacune dc§ gcèpes

s" \t suffisamment baœle pour permettre
ux invités de ne pas modifier les termes

de leur appréciation et de continuer à féli¬
citer la maîtresse de maison par la mê¬
me et sempiternelle phrase : C'était char¬
mant ».

Sur cet point, l'auteur a brillamment
réussi et je ne doute pas que sa revue
obtienne plein succès dans les salons.

Je crois bien que M. et Mme Depas doi¬
vent recruter leur clientèle parmi les Pa¬
risiens qui sont allés à Bordeaux. En effet,
dans une scène de la revue, les critiques
ironiques de l'auteur vont, non pas à ceux
qui délaissèrent Paris au mois d.e septem¬
bre, ainsi qu'on devrait s'y attendre, mais
aux autres, à ceux qui sont demeurés dans
la capitale. O I tes pôvres 1 qu'est-ce qu'ils
prennent.... J'ai cru assister à une réali¬
sation moderne des « Animaux malades de
la Peste »

L. Métivet a illustré la revue de 9 compo¬
sitions amusantes qui tiennent de Sa pièce
d'ombre et de ia lanterne magique. Des
soldats en tôle se découpent en noir et
défilent sur des fonds multicolores, cepen¬
dant que M. Depas scande des alexandrins
grandiloquents et sonores, et que Mme De¬
pas clame des refrains enflammés.
En terminant, je nie trouve pour expri¬

mer mon opinion sur « Le Crépuscule Teu¬
ton » que l'habituelle, et Honnête formule :
« C'était charmant .»«

~

... itfarct! Séran®,

ECHOS
La première pièce que montèrent les

nouveaux directeurs d'un théâtre du boule¬
vard encaissa d'assez belles recettes-
Dam ! Il y avait un chien policier en

scène, et. le publie entoure d'un même
amour les enfants et les animaux prodi¬
ges et leur réserve un égal succès.
La comédie qui lui succéda, rapporte

beaucoup moins d'argent. Pourtant la fac¬
ture littéraire du dialogue, l'idée conduc¬
trice du scénario et l'interprétation de la
pièce sont de beaucoup supérieures à la
précédente.
Malgré cela, les receltes baissent.
Les directeurs décidèrent de remédier à

cet état de choses. Ils firent venir l'auteur
et lui dirent : « Le public aime les bâtes,
il faut leur en mettre dans votre comédie. »
L'auteur s'est incliné. Depuis hier, un

veau ahuri fait irruption sur la scène, au
trosième acte, sans que sa présence se jus¬
tifie en rien,
Les spectateurs sont un peu surpris et,

comme ils ne connaissent pas la compta¬
bilité du théâtre, ils ne comprennent point-
Seuls, les directeurs attendent et regardent
la feuille de location.
O Maximum ! que de frimes on commet

en ton nom,

Ce théâtre, placé en pan coirpê sur les
grands boulevards, connut plusieurs direc¬
tions successives f Guitry-Tarid,e-Cora-La-
pareprie- Chacune d'elles eut toujours pour
ligne de conduite de monter des spectacles
d'art où l'excellence de la mise en scène
rivalisait avec la valeur littéraire de l'au¬
teur.
Aujourd'hui que ce théâtre a fait sa réou¬

verture sous une direction intérimaire, le
curieux chercherait vainement le titre de

la pièce en représentation- Les habituelles
affiches ont fait place à d'autres affiches
plus monumentales où se détachent en ca¬
ractères exagérés les chiffres : 1, 2, 3.
Ainsi, dans l'esprit du nouveau directeur,

peu importe que le public c.onnaisse l'œuvre
qui se joue; le prix des place\ seul doit
l'intéresser
Peut-être a-t-il raison. Pourtant, quand

un malade prend une pilule, ce n'est pas
le prix du flacon qui le préoccupe. Après
tout, il existe peut-être des gens qui con¬
sentent à absorber une drogue sans savoir
ce qu'elle contient !

Wl)

Ce matin, dans le Métro, nous rencon¬
trons un de nos confrères dont la revue
fut interrompue par l'incendie du Moulin-
Rouge, où elle était en représentation.
A nos condoléances pour l'interruption

forcée de son œuvre, notre confrère, Ch.
Q..- répond par une charade :
— Bavez-vous quelle différence existe en¬

tre l'incendie du Moulin-Rouge et la revue
des... (ici le nom d'un grand music-hall) ?
—

... ?
— Eh bien ! c'est que l'incendie du Moulin

est-un accident, tandis que la revue des...-
(toujours le nom du grand music-hall) est
un malheur l

Courrier des Spectacles
Upera-Comique. — Un nombre croissant d'a¬

bonnés demandent, rue Favart, la reprise des
soirées des mardis et jeudis, après la brillante
réussite des samedis de l'abonnement. La direc¬
tion répond qu'il serait prématuré de reprendre
les séries habituelles avant le rétablissement de
la circulation jusqu'à minuit.
Un répertoire progressivement élargi a permis

au théâtre, d'assurer une suite de représentations
■avec un éclat qui a ramené rue Favart un public
fidèle d'habitués et d'abonnés,
lis viennent d'y acclamer Thérèse, l'oeuvre

émouvante de Maseemet, si pathétiquement jouée
par Mile Lucy Arbeil, MM. Fontaine et Boulo¬
gne ; les Amoureux de Catherine, de Henri Ma¬
réchal, où Mlle Vorska. s'es révélée touchante et
adroite comédienne lyrique, auprès de .see excel¬
lents camarades, Mlle Voultier et MM. Féraina
Saint-Poi et Berlhaud ; le Ballet des Nations, de
Paul Vidal, dansé avec une grâce pittoresque
par Mile Sonia Pavloif et tout le corps de bal¬
let ; eniîn, les Soldats de France, le nouvel épi¬
sode lyrique mis à la "scène avec une ingéniosité
qui tait, sous tes yeux du public, défiler et re¬
vivre la France guerrière, depuis la Révolu lion
jusqu'à nos jours, aux accents de la Marche de
Sambre-et-Meuse, du Chant du Départ et de la
Marseillaise, chantée par Mlle Chenal avec l'en¬
thousiasme ému qui gagne et fait battre tous les
cœurs.

iWli

Gaîté Lyrique. — Ce soir à 8 heures, aVant
dernière soirée du Grand Mogol et demain di¬
manche matinée et soirée dernières de l'amu¬
sante opérette d.e hrtmond Audran, avec Mlles
Angéle Gril, Oig.a Uaunal, MM. Lucien Noet,
Chambon, Uétouigs ét Raoul Villot.

wv

Trianon-Lyrique. — Les artistes du Trianoh-
Lyrique donneront ce soir samedi, à 8 heures,
le Voyage en Chine, et demain dimanche en ma¬
tinée, à 2 h. 15, le Cœur et la Main.

Comêdie-Hoyale. — Demain dimanche matinée
à 14 h. 45 et en soirée auront lieu le® deux der¬
nières représentations du brillant 6pectaclc ac¬
tuel avec Dozule, d'André Picard, Le Change¬
ment, .avec Gaston Dubosc, Express Agency,
avec Poggi. Lundi et mardi relâche pour répé¬
tition et mercredi, première représentation du
Homard, comédie gaie avec Gaston Dubosc, et
Une tasse de thé, avec Marousia Destrelle et
Foggi. Location sans augmentation. Tél. : 07-36.
Prix de guerre : Fauteuils : 1, 2, 3 francs,

ivw

Ba-Ta-Clan. — Ce soir et demain dimanche,
matinée et soirée, Mon Bébé, avec Max Dearly.
On refusera du monde à Ba-Ta-Clan. Il est donc
prudent de louer ses places. Tél. : Roquette 30-12.

Cigale. — lie soir, d 8 h. 30, demain en mati¬
née à 2 li. 30 et le soir trois grandes représen¬
tations cte.l'inciiscu,table succès la revue IlalUH
Là ! Louez vos places à l'avance. Rappelons.
que dimanche dernier plus de mille personnes
n'ouït pu être placées, Tél. : Nord 07-60.

wv

xn>» Cnumont-Pala.ee. — Aujourd'hui, soirée h
tlTyïS 8 h. — Nouveau progéamme. — Madame)
va>' Gorentine. — Vues en couleurs naturelles.'
— Fhonoscùne.: Elle a cenj. avis l.a Marseillaise.
— Attraction. — Les actualités Gaumont. — Lo¬
cation ouverte tous les jours, 4, rue Forest. —
Téléphone : Marcadét : 16-73.

wv

Concert Mayol. — Demain matinée avec le
populaire chanteur Mayol, dans ses nouvelles-
créations.

w/v

Grand-Guignol. — Ce soir à 8 h. 45, première1
représentation de Rosalie, pièce de M. Max Mau-
rey Monsieur .lean, comédie de M. Georges1
Nan.teail ; La Revenante, drame de M. Jc-arf
d'Aguzan ; Mi relie a ses raisons. comédie de M<
Romain Goolus. Demain dimanche matinée &'
trois heures.
Le Grand Guignol donnera, ensuite ce specla*

cle tous les jours de la semaine en matinée (î,
heure») : le soir à 8 h. 45, môme programme. 1
Métro et Nord-Sud A cent mètres du théâtre.,
Prix réduits pendant la guerre.

wv

C'est demain dimanche-à 2 h. 30-précises1 qu'a
lieu -au 'Trocadéro la matinée organisée au profit
de l'Œuvre du Soldat Belge, sous les .plus hauts
patronages. M. le Président de la République,,
tes Présidents es Chambras et plusieurs minis*
1res seront représentés. la grande attraction de-
cette matinée, c'est le discours que prononcera
l'éloquent ministre belge, M. Carton de Wiart.
Outre les èmlnente artistes qui prennent part

au conceét et que nous avons déjà annoncés,
signalons le concours de l'Union des Femme»
Professeurs cl Compositeurs, sous la direction
de M. Grovlez, chef d'orchestre cle l'Opéra.
Les hymnes nationaux seront chantés par

Mme de Schlépianoïf, Mijs-s Eisa Gorlicb «t M.
Duir-anne,
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COMÉDIE-FRANÇAISE
Place du Théâtre Français

Tél. Gut. 02-23. — Location dé 11 h. à 6 h.

LE GENDRE DE M. POIRIER
Comédie en 4 actes, d'Emile Augier et

Jules Sandau.

Mlle I^oonte, Antoinette.
MM. de Féraudy, M. Poirier ; Raphaël Du-

flos. marquis de Pre>les ; J. Fenoux, Mont-
me.vnan ; Siblot, Verdelet ; Falconnier. Fran¬
çois ; Lufon, C'hevassus ; Denis d'Inès, Vatel.

GRING01RE

Comédie en 1 acte en prose,
de Théodore de Banville.

Mmes Lara, Loyse ; Jane Faber,'Nicole.
MM. Silvain, Louis XI ; Georges Beer, Grin-

.qoire ; Joliet, Simon Fournier ; J. Leroy, Oli¬
vier lo Daim.,

Ordre : Gringoire. -- Le Gendre de M. Poirier.

OPERA-COMIQUE
Place Favart

Tél. Gut. 05-76. — Loc. de 11 h. à 5 h.

CARMEN

Opéra-comique en 4 actes, tiré de la nouvelle
de P. Mérimée, par Milhac et Halévy,

musique de G. Bizet.
Mmes Marthe Chenal, Carmen ; Vallin-Gardon,

Micaella.

MM. Fontaine, don José ; Allarl, Escamillo.
Mlle Sonia Povloif et M. Itelhomme.
L'arahestre sera dirigé par M. Paul Vidal.

ODÉON
Place de l'Odéon

Tél. Gobelins 1142. — Loc. de 11 h. à 6 h.

A 8 heures :

LA CLOSERIE DES GENETS
Drame en 5 actes et 6 tableaux, de

M. Frédéric Soulié.
Mmes Corciado. Lôona de Beauval : Méthi-

vior, Madeline : Mag. Andrée., Perrine ; Mérat,
Lucile d'Estève ; Talour, Mlle de Brias ; S.
Tlieray, Mme de Brias ; Servière, Louise Ké-
ran • Yvette Netter, Wathurino • A. BouvîLrd,
Marianne -, Yv. Kersac, Mlle de Marsay ; Bour¬
geois, Marguerite.
MM. Desjardins, Montéclain ; Mosnier, Ké-

rouan ; Clément, Dominique ; Coste, Pornic ;
Saillard. Georges d'Estève ; Pierre Bertin, Chris¬
tophe • Dauvîlliers. général d'Estève ; Taldy,
Maclou : H. Frey, Brias ; Lemaître, Louis ; Ed
Vallée, François.
Invités, invitées, paysans, paysannes, mar¬

chands jockeys, etc...
Tableaux • l"r Les Courses de Lamballo ;

2e La Reine de la Fête ; 3e Les Jeux du Mail :
4» L'Entant de la Closerie ; 5' La Lettre de
Louise ; 6e Père et fille.

PROGRAMMES
GAITË-LYK1QUE
Square des Arts-et-Motiers

Tél. Archives 29-19. — Loc de 11 11. à 7 h.

LE GRAND MOGOL
Opérette en 3 actes, de Chivot et Duru,

musique de Bd. Audran.
Mmes Angèle Gril, Irma ; Olga Daunal, Ben-

galine.
MM. Lucien Noël. Jaquelet : Chambon, Mi-

gnapour ; Détours. Crakson ; Raoul Villot. Ni-
cobar ; Exiga. un officier ; Delaplanche, le
Bramanne ; Léandy, Madras.
Au deuxième acte :

LES BAYADERES
Divertissement réglé par Mme Stichel,
dansé par Mlle Couprant et M. Vinoy.

Orchestre sous la direction de M. Jamin.

CHATELET
Place du Ghâtelet

Tél. Gut. 02-S7. — Loc. de 11 h. & 7 h'.

LA PETITE CAPORALE
Marguerite Peugel, Milo, Louis Déan, France

Dhélia. Georges Michel. Pierre G-arnier. Henry
Duvâl, Bardés, Francesclii. Mme Lopers.

MOULIN DE LA CHANSON
Directeur • Emile Wolff
43, boulevard de Glichy

Tél. Gut. 40-40. — Loc. de 11 h. à 7 h.

PORTE-SAINT-MARTIN
Boulevard Saint-Martin

Tél. Nord 37-53. — Loc. de 11 h. & 6 h.
A S heures :

LÀ FL.1MBEE
Pièce en 3 actes, de M. Henry Kistemaeckers.
Mmes Blanche Dufrène, Monique Felt ; Ju¬

liette Darcourt, Yvonne Stettin ; Simonne Pré-
vailes, Thérèse Deniau ; Renée Carène. An-
nette.
MM. Dumény. lieutenant-colonel Felt ; Jean

Coquelin, Bertrand de Mauret ; A. Calmettes.
Marcel Reauoourt ; Jean Kemm., Monseigneur
Jusey ; Henri Collen, Stettin : Jean Duval, .Jules
Glogau, et MM. Blanchard, procureur de la Ré¬
publique : Person, le maire ; Bourgouin, le juge
d'instruction ; Mernet, Bertliot ; A. Lévy, Jus¬
tin ; Casman, médecin-légiste ; Darnaud, le gref¬
fier': Tot-ih, un domestique.

THÉÂTRE ANTOINE
30, boulevard de Strasbourg.

Tél. Nord 36-33. — Loc. de 11 h. à 7 h.

Au profit des réfugiés ardennais et du prêt
d'honneur aux artistes lyriques et dramatiques

GRAND-GUIGNOL
20 bis, rue Ghaptal. Télcpfa. Cent. 28-34.

Tous les jours de la semaine, matinée à 3 h
et soirée à 8 h. 45. — Même spectacle.

ROSALIE

lin acte, de M. Max Maurey.
M. Montbrun, M. Bol.
Mmes Daurarid, Rosalie : du Perav, Mme Bol

MONSIEUR JEAN

Comédie, de M. Georges Nanteuil.
MM. Georges OEiil, Lucien do Chaulieu : Chau-

mont, Jean. — Defresne, Papavoine.
Mmes Balza, Pa;ilette ; Moore, Eugénie.

LA REVENANTE
Drame, de M. Jean d'Acuzan.

MM. Goqjet. Bernard : Defresne. Jean l'Es¬
poir ; Viilers, Layrac ; Viguier, de Martel.
Mmes Daurand. Adèle ; Moore, Yvonne.

MIRETTE A SES RAISONS
Comédie, de M. Romain Coolus.

MM. Georges Will, Albert ; Simon. Fred.
Mmes Meryem. Mirette ; du Peray, Valentine.

LES HUNS .. ET LES AUTRES
Revue en 3 actes et 4 tableaux,

de MM. Lucien Boyer et Dominique Bonnaud
Avec le gracieux concours de :
Mmes Jeanne Cheirel, Jano Henriquez, Jane

Katz, Lavigne. Jane Pierly, Marceline Bouvier,
Anrée Mégard.
MM. F. Huguehét. de Max. Gémier, Paul Ar-

dot. Harry Baur, Albert Beauval, Marcel Du-
mont.
Chœurs chantés par les artistes de i'Opéra-

Comique.
Tableaux : 1er La Mobilisation ; 23 Paris sous

tes Taubes : 3" Le 75 ; 4e Nos Poilus.

LA CIGALE
120, boulevard Rochechouart

Tél. Nord 07-60. — Loc. de 11 h. & 7 h.

A 8 fi. 30 :

HALTE LA !
Grande revue en 17 tableaux,

de M. Cerval et Charlcy,

TRIANON-LYRIQUE
Boulevard Rochecho *■>,»

Tél. Nord 36 62. — Loc. de 11 h. A 6 li.
LE VOYAGE EN CHINE

Opéra-comique en a actes, de Labiche et Delacour
musique de F. Bazin

Mmes Jane Norîet, Marie ; Jane Ferny, Mme
Pornpery : Perroni, Berthe.

MM. Berger, H. de Kermoran • Tarquini
d'Or. Pornpery : Jouvin, AMdor ; é.srstide, Bon¬
neteau : Moris, Fréval : Marjolle. Martial®; Nou-
rier. Baptiste ; Ayral, !e garçon.

BA-TA-CLAN
50, boulevard Voltaire

Tél. Roq. 3012. — Loc. de 11 h. à 7 h,

Les chansonniers : Enthoven, Paul Marinier
Vincent Ilyspa. Victor Tourtal, Jean Deyrmon
Arnould, Ch.-A. Abadie. Ch. Folrey-Clermont, e!

TEU...TON TONTAINE
Revue de Ch. A. Abadie,

avec Reine Derns, Germaine Hill-Bert.

CHANS0N1A
10, boulevard Beaumarchais

A 8 h. 30 :

ZEPHIRIN COMMIS-VOYAGEUR
(Première représentation (création)

Opérette en 2 tableaux, de Mauprey et Pougaud
Jouée par Pougaud (du Chàtelet), Ribet, Mita

Darger, Max Martel. Partie de chant. Attrac¬
tions.

FANTASIO
96. boulevard Barbés

A 8 h. 30 :

MISS FLIRT
(Première représentation)

Opérette en 2 tableaux, de Mauprey et Casa
Partie de chant : Arnelet, Robert. Casa. Yette

Yriel, Jane Doé. etc.
-•4~

LA FAUVETTE
58. avenue des Gobelins

A 8 h. 30 :

LA MARTINGALE
Pièce en un acte d'Emile Ilerbel

Partie de chant : R. Dupré (Théâtre Antoine)
Poquelin, Odette Richard, Emma Liebel, F. Riss,

CONCERT MAYOL
10, rue de l'Echiquier

Tél. Gut. 68-07. — Loc. de 11 fa. à 8 h.

MAYOL
Chante chez lui, tous les soirs.
Partie fie concert et music-hall

Matinées : jeudis et dimanches, à 2 h. 30.

MON BEBE

Comédie en 3 actes, de M. Maurice Hennequin,
d'après la farce américaine « Baby Mine »,

de Miss Margaret Mayot,
mise en scène de M. Max Dearly.

Mmes Eramy Line, Ketty Harrisson ; J. Saint-
Bonnet, Maggie Scott , Daulrav-Joly, Miss Pe-
tickton ; René 3 Rose, Zoé ; Marcelle Bary,
Maud.
MM. Max Deariy, Jimtny Scott : Elie Fehvre.

William Harrisson : Casteîin, Henri ; Sénéchal,
Orchestre sous la direction de M. Bargalonne. Le policeman ; Godefroy, John.

LA SIRÈNE
(Direction Carmen Vildez)

167, rue Montmartre
Tél. Gut. 66-07. —■ Métro : Bourse.;

TIVOLI-CINÉMA
14, tue de 'a Douane
Tél. Nord 2644.

MADAME CORENTINE
D'après le célèbre roman de M. René Bazin

de l'Académie française.
POUR LE PAYS
Drame patriotique

COMMENT RIGADDJ SE BAT EN DUEL
Joué par Prince

TIVOLI-JOURNAL-, avec les actualités de la
guerre.
Grand orchestre symphonique.

EURSAAL
7, avenue de Glichy

A 8 h'. 30 5

Concert
Attractions

Les meilleurs Artistes

CONCERTS TOUCHE
26, boulevard de Strasbourg

S 8 h. 80 !

Coppélia (Delibes) ; Ouverture de Phèdre (Mas
senet) ; A. Chanson de Printemps, B. Fileuse
(Mandelshon) ; La Danse Macabre (Saint-Saêns)
Andante du Quatuor (Tscheîkowsky) ; Sympho¬
nie en « fa » (Boîllmann) ; Aria (Bach) ; 4ira
Angevins (Lekeu) ; Musette et Tambourin (Ra¬
meau) ; Namonna (Laio).

COMEDIE-ROYALE. — Le Changement,
Du Baume dans le Cœur.

CONCERT RENAISSANCE.
Attractions, Cinéma.

Concert,

ÛAiUMONT-PALACE. Cinéma.

QMNIA-PATHE. Jolie salle, Belles pro¬
jections, Progr. choisis, Acfcual.,voyages

RENAISSANCE. — Le Poussin.

THEATRE REJANE. — Projections, Les
Armées combattantes.

Débuts du chansonnier Jean Bastia ; Char¬
lotte Myrtho, Maurice Fleury, Jane Billon.

MONSIEUR BADIN
Un acte de ". Courtelinc.

Joué par : Jacques Scipion, du Palais-Royal :
Géo Flandre, de la Scala ; Jacques Mildey. du
Gymnase.
Le chansonnier Joseph Leroux et William

Burtey, dans ses imitations.
Tous les jours, répétitions publiques à 50 cen¬

times.

FOLIES BERGERE. En Avant, revue.

OLYMPIA. — Spectacle varié

NOUVEAU-CIRQUE.

CAITE-ROCHECHOUART.
varié.

Spectacle varié.

■ Spectacle

ELDORADO. Spectacle varié.

Et demain en matinée...
Comédie-Française, 2 h. — Patrie.
Opéra-Comique, 1 h- 30. — Manon,
Odéon, 2 jj, — La Vie de Bohême.
Galté-Lyrique, 2 h. — Le Grand Mogol
Théâtre Antoine, 2 h. 30. — Les Iluns et le'
Autres.

Trianon-Lyrique, 2 h. 30. — Le Cœur et lu
Main.

Trocadéro, 2 h- 30. — Matinée des « Aiw
de Paris » au profit die l'Œuvre du Soldat
Belge.

Chût-ciel, 2 h. 30. — La Petite Caporaie.
Por te-Sai rit -Mar tin, 2 h. 30. — La Flambée.

A 2 h. 30

Grand Guiignol
Ba-Ta-Clan

Chansonia

Cigale
Comédie-Royale

Fantasio

La Fauvette

Kursaal

Concert Mayol
Moulin de la Chanson'

Nouveau Casino

La Sirène

Théâtre Albert Ier

Omnia Pathé

Tivoli-Cinéma

Gaumont-Palace
Même spectacle que le soir.

'
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SPORTEZ-VOUS BIEN!..
a propos de boxe

Il parait que les matches de boxe sont
immoraux■ M. le préfet de police, a qui
mus devons Vautorisation pour la réou¬
verture des théâtres et café-concerts, a ju-
gé que ce n'était guère lê moment de mon¬
ter pareils spectacles, Paris ayant besoin
de se recueillir. J'avoue que le motif m'éton¬
ne autant que l'interdiction elle-même. Je
crois M. Laurent imbu d'excellentes idées,
mais, par contre, je le sais notoirement
incompétent en ce qui concerne les sports.
J'avais cru — et fc m'excuse de cette

naïveté, — que dans ce fias le préfet de
police, en tenant comptq dés arguments pré¬
sentés au nom de la Fédération de la Boxe,
par M. Mouquin et Frantz Reichel et s'en
référant à la compétance de ces avocats du
noble sport, aurait donné l'autorisation né¬
cessaire-

Bien n'y fit. Inflexible même pour les or¬
ganisateurs — uSporting» en l'occurence —
de la soirée qui devait avoir lieu au Châle-
let au bénéfice" des blessés militaires, le pré¬
fet, après l'avoir cependant promise, refu¬
sa cette autorisation.

CeUe décision est d'autant plus regretta¬
ble, qu'à part M. Laurent peut-être, chacun
sait combien la boxe, loin d'être immorale,
est reconnue de première utilité pour l'édu¬
cation physique des jeunes gens. Elle per¬
met, à celui qui la pratique, d'acquérir des
qualités d'endurance, d'à-propos et de cou¬
rage, qui sont les qualités essentielles du
combattant français. C'est grâce à la boxe
enfin, qu'aujourd'hui nous pouvons sporti¬
vement nous enorgueillir avec Carpcntier
et Ledoux, de posséder des champions de
valeur-
Cela est si vrai, que le Comité d'éduca¬

tion physique officiellement constitué par
le gouvernement a inscrit la boxe dans son
programme, et qu'un des moniteurs de ce
comité est un boxeur cmérite.
Quoique fâcheuse, l'interdiction pronon¬

cée par le Préfet de police ne doit pas être
sans appel. Il faut espérer que M. Laurent
revenant sur sa décision première, autori¬
sera dès maintenant les matches de boxe,
qui sont, du reste, autorises partout ailleurs
en France.

un mot sur keyser
L'excellent champion de cross-country

eut souvent à souffrir des petites mesquine¬
ries et plus encore des petites rivalités
sportives. Certains lui reprochant d'être
étranger, — il est hollandais — réussirent
à lf faire illiminer de quelques épreuves
assez importantes.
Sans rancune, à la déclaration de la guer¬

re, Keyser pensa que le moment était venu,
pour lui, de prouver indiscutablement ses
nobles sentiments envers notre pays. Il
s'engaqea, et, depuis plusieurs mois, en
première ligne, fait le coup de feu pour la
France.
Bravo, Keyser I

et les olympiades ?
Cette question est toujours pendante. Le

Comité International Olympique ne s'est
pas encore réuni. Sans doute attend-ïl de
Berlin la déclaration officielle de son forfait.
Aussitôt reçu ce forfait — ce qui ne saurait
tarder — le Comité devra choisir une autre
capitale, car, ne l'oublions pas, malgré l'of¬
fre faite par M. Ilerriot, sénateur-maire d-:
Lyon, pour qu'elles aient lieu dans cette
yiflc, le choix d'une capitale ayant toujours
été envisagé comme une clause principale
par les précédents congrès olympiques...
rien ne laise supposcrqu'tt en era autre¬
ment cette fois-

DES N
Les jockeys Berleaux, Barat, Sauvai sont

à Evreux, spécialement chargés du dres¬
sage des jeunes chevaux récemment im¬
portés d'Amérique.
J-B. Moreau, Bourdalé, Lane sont sur

le front.
Par contre Parfrement, qui est belge, est

en Angleterre depuis tû reprise des courses
d'obstacles, et a déjà monté une vingtaine
de gagnants.
M. Caillautl, le propriétaire de Moïa, la

gagnante du Prix de Diane en 1913, parti
comme capitaine à la mobilisation, est au¬
jourd'hui commandant, chargé des services
de ld'censure, à Bennes.-

A. BQNTEMPS.

le dimanche sportif
FOOTBALL-ASSOCIATION

Au Stade Brandon, demain à 2 heures,
l'équipe du Glu'b Français rencontrera les
joueurs de l'Association Sportive Française.

— A la Faisanderie le Stade Français
et la Légion Sainit-Michel, certainement
deux des meilleures équipes, vont jouer
une partie du plus grand intérêt.

— A Saint-Ouen, sur le terrain du Red
Star, 58, rue de la Chapelle, le Red Star
J. A. O. (1) malchera l'Olympique (1).
COUPE DES ALLIES. — C. A. S. Géné¬

rale contre C■ A. Paris, h 2 h- 30, rue Oli-
vier-de-Serres.
MATCHES DIVERS. — Union Sportive

P--L.-M, (1) contre Gallia Club (1), au Per-
neux. -

— U. S. A. Clichy (1) contre C. A. du
U« (1), à 2 h. 30, h Clichy.

> FOOTBALL RUGBY

COUPE NATIONALE. -— Stade Français
(1) contre Sporting (1), à 2 h. 30, û Juvisy.
COUPE DE L'ESPERANCE. — Racing

Club de France (D contre Paris Université
Club (2fi à 2 h. 45, à Colombes,

CROSS COUNTRY

COUPE NATIONALE. — Demain, épreu¬
ve de cross-country pour la finale de la
Coupe. Le parcours die cette épreuve sera
d'environ 14 kilomètres. Le départ sera
donné à la grille du Parc de Saint-Cloud, à.

■ 10 heures.
CONVOCATIONS SPORTIVES

Union Sportive des Galeries Lafayette.—
A 9 heures, nvrson Texier, avenue du
Palais, à Saint-Cloud.
Union Sportive Clodoaldienne. — A 8 h.

30, chez Gahi-tlion, rue d'Orléans, St-Gîcwd.
Club Athlétique de la Société Générale.

À 9 heures, chez Gahillon, 1, rue d'Orléans,
Saint-Cloud. Les co-ntrôleutrs Lepoge et
Braidv devront se trouver, à. 8 h. 30, mai¬
son Dumas, boulevard du Palais, St-Clou-d.
White Ilarriers. — A 9 heures, chez Du¬

mas, 1 bis, avenue,du Palais, Saint-Cloud...
G. Piémont recevra les engagements pour
le prix Verlét.
Cercle Pédestre de Montrouge. — A 9 h-,

chez Dumas, 1 bis, avenue du Palais, Si-
Qoud,

LES CORDONS DE LA BOURSE
tendance ferme

Il serait excessif de parler d'animation
sur le marché de-s valeurs ; mais, autant
qu'on peut en juger d'après les fluctua¬
tions d'un marché exclusif au comptant, la
tendance, s'améliore. N'offrent plus que les
porteurs qui ont absolument besoin de se
faire des disponibilités.
La marche satisfaisante des opérations

militaires sur tous les fronts de bataille,
sur terre et sur mer, explique aisément la
fermeté des cours, qui devra s'accentuer
au fur et à mesure que les résultats seront
acquis.
On a l'impression très nelle que les opé¬

rations de la plus haute importance, lon¬
guement et minutieusement préparées, ne
tarderont pas à aboutir.

fondsdêtat
Malgré des arbitrages assez nombreux

de notre Rente 3 %.en faveur des nouvel¬
le® Obligations 5 % de la Défense Natio¬
nale, ■ ses cours se màiintiehûent bien au-
dessus de la parité de rendement, aux en¬
virons de 70.
Quant à notre 3 i %, il ne peut que voi¬

siner avec le cours de 91, prix pour lequel
il est accepté à la souscription de oes
Obligations 5 %.
La contrenoffensiive victorieuse de nos

Alliés de l'Est en Pologne relève les cours
des Fonds Russes, ainsi que je l'avais pré¬
vu. Le Russe 3 % 1896 passe de 57,15 à
58,80, le 4 % % net 1014 de 84 à 86,75, le
5 % 1906 de 89,75 à 91.
la Turc unifié devient intéressant ; il aé¬

rait bon à mettre en portefeuille aux cours
actuels.

banques
Les actions de no® Etablissements de

crédit et d® nos grandes Banques d'affai¬
res sont peu traitées. Il est impossible, à
l'heure actuelle, d'évaluer leur situation
exacte et. de mesurer les répercussions des
événements sur les résultats des prochains
exercices.
En Russie, la situation des grandes

Banques est différente ; sûres- de l'appui

d.u gouvernement, elles pourront traverser
la crise sans grands dommages et même
m réalisant quelques bénéfices apprécia¬
bles, notamment avec les prêts sur mar¬
chandises.

transports
et électricité

Les valeurs de ce groupe n'ont enregis¬
tré pendant .la semaine écoulée que des va¬
riations insignifiantes. Plusieurs, que j'ai
déjà signalées, restent intéressantes, telles
que la Thomson à 535, la Parisienne de
Distribution de l'Electricité à 400, l'Omni¬
bus à 4-01. Au sujet de cette dernière Com¬
pagnie, rappelons qu'eLie va remettre en
service, prochainement, quelques lignes
l'autobus dont îes bénéfices s'ajouteront à
ceux que réalisent, ses tramways ; d'autre
part, elle a une somme importante à rece¬
voir du gouvernement pour les 1.100 véhi¬
cules qui ont été réquisitionnés '

métallurgie
La plupart de nos grandes Sociétés Mé¬

tallurgiques sont affectées par l'occupa¬
tion allemande des usines de l'Est et du
Nord de la France.
En revanche, les usines du Centre, du

Midi, et nos chantiers navals travaillent
pour la guerre aussi activement que Le
permet le personnes dont elles disposent.
Les .usines russes, on peut le croire, ne

sont pas moins actives, avec cet avantage
que le nombre de leurs ouvriers mobilisés
est beaucoup moindre. Dca Sociétés comme
la Dniéprovienne, la Métallurgique Russo-
Belge, la Briansk, constituent des ensem¬
bles complets, avec leurs houillères, leurs
rainés de fer, leurs hauts-fourneaux, leurs
aciéries, les ateliers mécaniques et de cons¬
truction qui leur permettent de vendre jes
produits finis sans avoir à redouter les
fluctuations des matières premières ou des
produits bruts.
D'autres sont intéressantes parce qu'el

les sont spécialisées clans les fournitures
militaires, comme les Laminoirs et Car¬
toucherie de Toular dont les cours pro¬
gressent à 1.090.

charbons!
ET PÉTROLES

Nos charbonnages du Centre et du MM
sont très bien tenus, n'était la pénurie de
mineurs, qui n'ont pu être remplois qu'es
partie par des réfugiés belges, ils réaï-
seraient actuellement des bénéfices ta,
portants.
Parmi les Charbonnages russes, je veui

signaler aujourd'hui l'action privilégiéedi
Prokharow, qui rapporte un dividende lii
de 30 francs par an, avantageux au corn
actuel de 435 francs.
Los valeurs de pétrole en Russie s'i»

cri vent généralement en hausse : Le
te à 360, la Bakou à 1.390, la North Cm-
casian à 40. La hausse s'accentuera vive¬
ment si, en s'emparamt de Constantinopï,
ies escadres alliées donnent la possibilité
d'exporter le naphte de Russie.

MÉTAUX USUELS
Les prix du cuivre à Londres, très fc j

mes, influencent bien les titres des Soi
tés productrices. Le Rio devrait dépasse;
bientôt le cours de 1.500, qu'atteignentp»
que ses actions (unités). La Spassltn ps;
de 51,50 à 54, et- la Tanganyika se relève de
31,50 à 36 les coupures de 25. On v«n
beaucoup mieux, j'en sufs persuadé, a
ces valeurs.
A noter v- prix exteaardiaiairaMto

vés du zinc, qui soutieraicnt les cours de li
Vieille Montagne à 755, malgré les pats
que cette Société éprouve en Belgique ; il
est vrai qu'elle possède dans d'autres pay:
des mines et les usines très imoprtolii
et que -sa situation financière est ci»
ttonnellement forte.

MINES û'Ot
Il était aisé de prévoir un relèvement &

cours de v.aleuins de premier ordre connu
la Rand' Mines, qui s'avance de 111 à lit
la 'ModderfonLein "B de 110 à 116, l'fîil
Iland de ;5 à 36,25.
Ces cours, qui capitalisent à plus éé

.10 % les dividendes normaux dpi ces »
trepris.es, assurées d'une longue dura
d'exploitation, sont encore suscepïld
d'une hausse étendue.

Péritui,

J


